ini 


L 


vues S 


Raymond Bernier, secrétaire." 


. la -mêômé 


‘jeunes. 


Here 
“Langon et 


pour la lutte 


La conférence de M. Henri Bourassa 
h Saint Boniface, le 15 novembre, à 
été exactement ce que toùt le monde 
prévoyait: un triomplie pour le grand 
orateur, qui n'était pas venu au mi 
lièu do nous depuis onze ans. 


La magnifique salle du Collège, 


| trajchement inaugurée, était peine à 


déborder, On avait placé sur l'estra- 

de tous-les inembres des les de l'A. 
€ J. C. du Manitébe.. M. Joseph Le- 
blanc, président àé l'Union Régionale, 


qui présidait, sait à %es cotés: Mi} | 


Léon Bruyère, vice-président de l'U- 
nion Régionale; M. Camille Fournie:, 
président du cercle La Vérendrye; M. 


Nos compatriotes étaient venus très 
nombreux, pour la circonstance, des 
paroisses rurales du Manitoba, quei- 
aues-uns même jusque de la Saskat- 
chewan. On remarquait dans l'assis- 
tance: 8. f. Mgr Béliveau, archers- 
que de Saint-Boniface; r A.-A. Cher- 
rier, P.A., vicaire de Winni- 
pes: Mgr Jubinville, P.D. curé de 
cathédrale de Baint-Boniface: Ÿ 
Cloutiér, vléaire:géfiérat de Saïnt- 
nifabe; l'hon. À. Préfontaine, secrétai- 
(etai: T'Uon. sénateur A. Bé- 
; l'hôn. PA. Talbot, président ‘1 
F Thon. Joseph Berñler, dé- 

ÿ de Saint-Bonitace; M. Benubien. 
,Pravencher. | 

M. Josoptr”Tæblanc présente l'ora- 
teur en ces Lernies: 

Discours de M. Joseph Lobiert, 

Lors du Cbfigrés Eucharistique, tenu 
à Montréal en 1910, M. Henri Bou- 
rassa, pariant aux jeunes gens de l'As- 
suciation de la Jeunesse, disait: 

“Soyez fermes, soyez conciliants, non 
pas de la conciliation qui met les prin- 
tipes sous les pieds des intérêts, mais 
de la véritable conciliation qui, lors- 
que les principes sont dégagés, lors- 
que les intérêts sont bien séparés. 
prouve que celüi qui possède son droit, 
qui le connaît, qui est prêt à se battre 


pour son droit, est toujours prêt à 
tendre une main loyale pour s'enter 
notion du droit, est néaï- 


dre avec celui qui, ne possédant pas 
moins prêt à partager la souveraine!i 
nationale avec les autres. 

“Soyez fermes et soyez conciliants;, 
disait l'orateur, mais aussi soyez des 
convaincus et soyez combatifs. Soyez 
enthousiastes. N'écoutez pas la voix 
réfroidissante qui vous dit: l'enthou- 
siasme, la foi, l'emballement, cela est 
bon pour la jeunesse. Mais vous vieil- 
lirez, vous entrerez dans Ja voie pra 
tique dé la vie et vous verrez alors 
que la meilleüre manière de rendre 
sèrvice à votre pays, ce n'est pas de 
vous battre, ce n'est pas de clamer, 
ce n'est pas de vous attacher au ser- 
vica des idées, c'est, au contraire, de 
suivre la voie beaucoup plus sûre et 
beaucoup plus solide des intérêts.” 


Et 4! continuait en disant: 

“Ceux-là, jeunes gens, repoussez-les, 
faites taire leur voix. Soyez toujours 
Qu'à quarante ans et à cin- 
quante ans, l'on dise encore de vous 
que vous êtés jeunes, que ÿÜus êtes 
enthousiastes, que vous n'êtes pas pra 
tiques. Peut-être en resueillerez-vous 
blen des injures, peut-être rencontre 
rez-vous sur votre route des obstacles 


per dans la oi des 
fôrte et mieux ordonnée qu’il 


virus de la 
et l'Encyclique ‘‘Atfari Vos’’ 


À car cr 


gi 
: 
8 
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fi 


= La situation au Mani- 


petite ve” — Go “ 


me. Au nom de mes Schihtuss, je lui 
témoigne une” préfonde. reconnaissan- 
ce, Et Je me plais suttout à redire 
ces paroles, car elles sont en. réalité 
la synthèse de la vie de <et homme. 
M. rassa est resté atiaché de pén- 
sée el de coeur à ce qu'il à ctu néces- 
saire-à la vie de so pays, à la vie 
des met à la gloire de l'Eglise. 


fondé le premier d'inspiration 
française dans la république voisine, 
venait. de mourir." Es triate. événe- 
ment était l'objét de:tous les cétimes 
taires et l'on fe parlait de la mort 
fatale, à brève échéance, des Cana- 


ni souriant. 


En Acadie 

.| Pendant les vacancés, -j'ällai Avee 

mon jeune frère visiter le pays de l'A. 
cadie. 
allämes au collège fondé depuis assez 
longtemps par le Père Lefebvre, et qui 
est uni foyer de conservation religiéuse, 
intellectuelle et nationale. Nous y 
trouvâmes nôn seulement les misères 
inévitables de races et de croyances, 
mais aussi les misères Œül ressortent 
de malentendus entre catholiques de 
langue française et catholiques sa lan: 
gue anglaise. SE 

Lors de ce même voyage, je rencon- 
trai un éuré qui me racontait que lors- 
que le premier vaisseau français ap- 
parut, cent ans après la ête, les 
vieux Acadiens, qui ne reconnafssalent 
| [pas le drapeau français, mais sachant 

‘que c'était bien un drapeau français 
pt quelque nouveau mal- 
heur, prenaient le chemin du bols avec 

otants. 


"C'ei eù ‘que je venais pour In 


première fois a Manitoba, J'étais 
jéunie député plein d'illusions. A cet 
égard j'ai vielllil et je ne le regret‘e 


‘ 


l'atr-Méaionnte de Jai 
a sidé là conférence 


du Collège de Saint Boniface. 


Meëdämes et Messieurs, j'ai l'hon- 


; parlé. 


neur de vous présenter un homme 
grand par la piété, un homme grand 
par l'étude, un homme grand par l'ac- 
tion; un homme qui a su vivré sa de- 
vise: fais ce que dois, pour Dieu et 
pour la patrie. 

Mesdames, Messieurs, je vous pr‘- 
sente cet homme: M. Henri Bourassa.” 

11 nous est malheureusement impos- 
sible de reproduire le discours de M. 
Bourassa tel qu'il a été prpnoncé. 
Nous nous sommés êfforcé de recueil- 
lir les passages les plus caractéristi 
ques et nous avons dû passer briève- 
mént sur.les-autres;-nous contentant 
de retenir l'essence de sa pensée. 
C'est dire que les auditeurs du © 
de Saint-Boniface ne doivent pas s'at- 
tendre à retrouver Îci la chaleur et le 
magnifique mouvement oratoire qu'ils 
ont admirés l'autre soir. 


Discours de M. Bourassa 

Quand, au début G'une réunion pu- 
blique, j'entends citer quelques-unes de 
mes paroles d'autrefois, j'éprouve toù 
jours un petit frisson d'inquiétude, 
car j'ai beaucoup parlé, Mar conséquent 
j'ai beaucoup péché. 


(Applaudissements) 

I1 y à quelque quatorze ans donc, 
d'après les paroles que vient de rap- 
peler M..le Président, je me propo- 
sais de rester jeune toujours. Physi- 
quement, je constate de grands Chan- 
gements, mais je constate aussi que 
dans le coeur et l'esprit il y a des cho- 


ège 


point. Je croyais àlors dur comme 
fer qu'après l'Eglise c'était mon parti 
qui contenait la plus grande somme de 
vérité sur la terre. (Rires) Inutile 
de vous dire que: péu de temps aupa- 
ravant il y avait eu la fameuse ques- 
tion des écoles du Manitoba. J'y trou- 
vai une population canadienne-françai- 
se qui avait pour représentants, au | 
parlement et dans les tribunaux, des 


hommes de valeur, mais divisés entre 


eux à tel point qu'après trois Semaines, 
je m'aperçus qu'il n'y avait pas trois 
hommes à penser de la même façon 
sûr le programme scolaire nt national. 
Et les plus intelligents d'entre eux di- 
saient que la civilisation française À 
l'ouest des Grands Lacs était appelée 
à disparaître. 

‘ J'ai donc passé, comme vous. le 
voyez, par une série d'impressions peu 
réconfortantes. Mais à mesure que 
ma foi diminuait dans les partis, ma 
foi grandissait dans la Providence de 
Dieu qui, nous ayant gardés peñdant 
trois siècles, ne devait pas nous aban- 
donner pourvu que naus-fissions ce 
qu'il faut pour y répondre. 

Foi dans l'avenir 

J'ai pris l’häbitude-de parcourir pé- 

riodiquement les groupes de catholi- 


Îies pronostics de l'avenir. Eh bien! 
€ quarante ans d'expérience, j'ai 
u ) BI us. profonde et plus forte que 
jamais days la conservation des Aca- 
diens, des K nadiens français catho- 


à 
vivance de cette oei 


ses qui ne vielllissent pas. intellectuelle,” sociale religieuse 
Si la jeunesse prenait la résolutfon | humblement implantéè "ans le sol 
de rester jeune dans les luttes parfois | américain par Ferdinand 


t 


durs à surmonter, ‘peut-être aurez-vous | ardentes à soutenir, parfois déprimar- | Mais il faut se rendre à l'évitence:: 


‘ de l'intérêt, {1 est avantageux qu'il s'en 


parfois à “déchirer des liens de l'ami- |tes, elle ne trouverait pas toujours la | nos frères des Etats-Unis ne sont À 


tié; peut-êt serez-vous obligés, par- 
tois, de ser des blessures plus du- 
rês que celles que le fer peut imposer 
à la chair moffèlle; mais quand vous 
aures franchi cette période, vous pour | 
rez vous dire: Oui, je süis resté jeune, ! 
je suis resté attaché, de ma pensée et | 
de mon coeur, à ce que j'ai cru néces 
saire à la vie de mon pays, à la v'e! 
des miens, à la gloire de l'Eglise; tout | 
le reste d'est rien, Et pour tous ceux 
qui palssent dans les gras pâturages 


trouve qui soient prêts à embrasser 
la cause des idées, la cause de l'idéal; 
Car messieurs, pour ceux-là, les pâtu- 
rgges ne produiraient plus le jour où 
il n'y aurait plus d'homme d'idées." 
Je. me plais à rapporter ces paroles 
de M. Henrt Bourassa, car il est uv 


«des rares hommes publics qui aient 


daigné encourager l'Association de la 
Jeunesse par sa parole et par sa phe 


| américains, et j'ai, 


récompense de ses efforts; mais elle 
se rendrait compte que gette éternelis 


‘ jeunesse du coeur, c'est cela qui con- 


serve le monde. 

C'est une parole de joie, de confian 
\ce que je vous apporte ce soir. 

Coup d'oeil en arrière 

Voici pas loin de trente ans que j? 
| venais pour la première fois visitée 
nos frères des régions de l'Ouest. il 
y a près de quarante ans que je pre- 
nais contact avec les groupes franco- 
depuis ce temps, 
pris l'habitude de par=ourir périodique- 
ment toutes les partes du Canada et 
des Etats-Unis où sont disséminés les 
fils de ceux qui ont implanté un pes 
partout les semences de la, fpf et 1e 
la civilisation., J'ai entendu bien des 


NS 


des Canadiens. 
| tional et politique, ils sont aussi sé- 
parés de nous que nous le sommes 
| de la viéttié France. Nous avons ce- 
pendant le devoir de conserver et de 
répandre autour de nous, seus une for- 
me nouvelle, cette oeuvre de relève- 
ment moral et de préservation sociale: 
ès paroisses magnifiques £outenues 
par le dévouement ‘volontaire des fidè- 
les et le zèle infatigable du clergé; 
ces maisons d'enséignerment Secondaire 
et ces écoles pérojssiales qui font tant 
d'honneur ;X nos Compatriotes des 
Este Lo 

L'été dernier, nous orkanisions un 
voyage dans cette viellte Acadie. : Au 
jeu du collège de Memramcook, se 
soutenant de peine et dè misère ét 


| 


paroles de désespérance et de déco | secoué de luttes entire Acadiens et 


ragement. 4 


f 
Aux Etats-Unis 


Es 1886, je sortals pour LA Première 


te 1 ‘ 


Anglais qui éprouvaient: le bésoin de 
sa ‘disputer, se trouvent aujourd'hui 
vis collèges classiques. l'y à aussi 


0 


# 


se. Ferdinand Gagnon, celui qui avait ;” 


Arrivé à Memramcook. nous | ne; et des guides pour leur peupig 


L 


|soustraite à la politique 


K 
Au point de vue na NL 


M. HENR SOURASSA. 


diens français des Etats-Unis — ce deux évêques de ‘rûte canadienne et 
qui n'était pas beaucoup encourageant, de langue françaisé qui, sans rién sa 


crifier de leur devoir, de chefs de l'E 


siise cathblique, apostolique ét romat 
ne fotidée pour toutes les ratés et tou. 


tes les nations, n'en t pas môins des 
La situation du peuple-acadien est as 
surément bien supérieure aujourd'hui 
À ce qu'elle était 11 Fa quarante ans. 
Situation meltieuré au Manitoba 
Les persontes qui vivent habituelle 
ment ensemble ne feuvent s'aperce- 
voir de certains changements qui leur 
atfivent hu jour lé jour. mais nous 
sommes contents de recueillir dés im- 
préssions fraîches et sincères d'amis 
qui ne nous ont pas vus depuis long- 
temps, Eh bien! je-vous assure que 
votre situation est bien mellieure, plus 


forte et mieux crdotinée: ‘y a tren- 
te ans: Sans doute vous #Y8z subi des 
#vanies, vous vez : ipassé ‘à travers 


dés moments d'ângoisse et vous êtes 
appelés encoré à faire des sacrifices 
‘pour le maintieñ de votre oeuvre relt- 
gieusé et nationale, le de t'Egil- 

et de l'écote: Quél + le petit peuplé 
vaincu et minoritaire qui n'a pas eu 
à subir ses hfimiliations”?v 11 faut'sa- 
voir oppôser une résistance pleine de 
dignité, sans forfanterie, #änis violeu- 
ce, comme vous avez su le faire. 

Je vous apporte le témoignage d'un 
observateur sympathique et attentif 
qui, de, loin, à suivi vos lüttesp l'évo- 
lution de vos procédés. Dans le do 
maine des faits, vous avez gagné un 
terrain immense, peut être plus que 
vous ne Vous en apercevez vous- mé- 
mes. Il faut savoir voir les avantages 
et les inconvénients d'une situation. | 
I1 est incontestable qu'un (peuple de 
foi catholique et de race française qui 


et de ne pas lâcher suriont. 


L'encyclique “Affari Vos”. 
, L'Anglais a le respect de la force qui 


À is contient, qui se) raisonne: {1 n'a au: 


un réspect pour la force qui se dé- 
Lense. C'est ce.que vous avez én faire, 
À ce faissnt, vous avez suivi À la lettre 
+s grandes directives que nous don- 
nait à tous, Canadiens français, le 
grand Pape ‘théologien et politique, 
Lécn XIII dans l'enéyclique fameuse 
qu'ii promu'gua à l'occasion de votre 
question scolaire. 

Nous avôns hérité de nos codtires: 
de France Beaucoup d'Individualité. 
C'ést un défaut de race qu'il raut cor. 
rigér. Îl n'est donc pas étonnant que 
les questions des écoles du Manitoba 
aiént été triturées, coupées comme 
cétl'et hachées comme cela par: les 
théologiens de toutès les écoles et les 
politiciens de toutes les coteries. 

Je "n'oüblierai jamais l'impression 
que j'ai ressentie jorsque, quelques se- 
maïnes yprès l'arrivée de l'encyclique, 
je rencontrai Mgr Langevin qui me dit 
d'un ton vibrant: “M. Bourassa, j'ai 
î mais 
je me suis jeté À genoux: Quand le 
Pape parie, c'est le Saint Esprit qui 
parle, et je vais obéir de la première 
à la dérnière ligne de son encyclique,” 

Naturellement, la première impres- 
sion de ceux en qui l'esprit.de parti 
subsistait, c'était de trouver dans l'en- 
cyclique seulement ce qui leur conve- 
nait. Certains ne voyaient qu'un seul 
passage: accépter les concessions; 
d'autres ne voyaient que les critiques 
fakes à la loi. Un'homme qui n'a 
Famais bronché (Mgr Langevin) me 
disait: “J'en tire‘le meilleur parti. 
Cette question ne sera pas réglée tant: 


ment. rendue." 


Le rm UE 2 M 
sait, queljnes ahriées ‘plis tard: “ 
faut-que le peuple canadien soit bien 


foncièrement . catholjque pour : avoir 
accemté comme il l'a fait la parole du 
Pape, alors que les esprits étaiént si 
divisés sur cette question des écoles 
du Manitoba”. 


Progrès änormés 

Les hommes qui agissent aujourd'hui 
n'ont plus entre eux ces obstacles que 
les préjngés avaient dressés entré les 
hommes d'autrefois. Nous avons fait 
des progrès énormes au point de vue 
| de l'esprit nationat, de l'organisation. 
de l'intelligence dans la lutte. 
: Nous devons cependant nous met- 


des, faits, ds Sottiner Don cts | : 


jee 


ei 51 effet RS CU er ES A D tite he 5: : Di” 


que la justice ne sera gs ‘complèté 


Il faut que l'Est et 1'Ouest en viens a ts tri es 


tente —— Le 
du tarif — 
avant tout le reste — 


A la grande assemblée publique de 
Jeudi soir dans la salle dé la Chambre 
de Commerce, M. Henri Botrassa a 
parlé devant un auditoire de 1,500 per- 
sonnes. M. le professeur W.F. Os- 
borne, de l'Université du Manitoba, 
vrésidait. L'orateur a exposé très Au 


M. WF, OSBORNE 4 
protéskelr à l'Université. Au Maÿitoba, 
qui a présidé la conférence de: la 
Chambre de Commerce, à Winnipeg. 


quemment sa doctrine du ñÂtionalisme 


roblème des ge eo et la question 
Le point es nier doit passer 
français dans l’Ouèst et la question des langues” — 
Une déclaration du professeur W.-F. Osborne 


déclare l'orateur, que tôute la ques- 


tion des taux de transport devrait être. . 


étudiée en vue d'apporter quelque uni: 
fotmité aux conäitions faites aux ache- 


teurs et aux vendeurs, à l'agriculture , 


et à l'industrie, dans la mesure où 
cela est raisonnablement possible, 
Ces taux devraient être établis do 
façon à favoriser les échanges entre 
l'Est “et l'Ouest ‘et: à fuvoriser les 
ports ‘cémadieis de préférence aux 
ports américains, . ke 


. Nous; gens-de l'Est, dit. M, Bourassa, 
nous n'aurions pas d'hésitation à con- 


séiller au parlement, fédéral de déve- 
lopper les moyens de transport et les 
ports ‘sur la côte du Pacifique et la 


Baie d'Hudson, sans s'occuper des in- ‘ 


térêts de la navigation dio” )'Ust, à: 
condition, bien entendu, qu'on accurde 
une sérieuse attention. aux aspects phy- 


prises. LR 
Le problème du tarif 
Abordant le problème fiscal, l'ora- 
teur assure qu'après trente ans d'étu- 
de consciencieuse, fl n'a jamais pu se 
convaincre que la protection est -uuo. 
religion et le libre-échange ‘un ‘évan:: 
£ile; il ne peut crôire que notre pays 
soit tenu d'adopter l'une ou l'autre 
de ces deux formes de ue fiscale. 
Sous prétexte que! 


É et économiques de cés entre- 


péré sous un régime de libre-échange : ; 


et les itais-Unis vous" ui rééime de 


protection, ce n'est pas une raison 


en soi pour adopter l'un où l'autre. . 
question n'est pas de savoir te” 


est bien pour l'Angleterre at PA 
Unis, mais quel régime fiscal st’ cr 
pour le Canada, étant données ses res. 
sources naturelles et jà situation g6- 
néralè däfis-Jaquelle i1 se trouve placé, 
Il'y a cependant une politique fia- 
£ale, inauguürée par le parti conserva- 
teur en 1879, à laquelle M. Bourassa 
a toujours adhéré, à savoir que le 
Canada devrait avoir une politique à 
lui, pour répondre À ses propres be- 
soins, Notre pays dûit donc avoir un 


canadien, sur les principes duquei ü 
veut établir les bases d'un Canada 
fort et uni. il a été fréquem:neat 
applaudi et certains passages uv son 
discours ont soulevé un 54 exthou- 
siasmé. 
: L'Est et l'Ouest 

M/ Bourassa commence par deman- 
der l'unité de sentiments et d'aspira- 
tions entre l'Est et l'Ouest. 11 est pro- 
fondément convaincu, pour sa. part, 
que si les populationg des deux gran- 


se voit conquis par un peuple--de vi 
et: de race étrangères ait à lutter. J'ai 
toujours été de ceux “qui ont dit que 
nous devons changér nôtre situation 
faite par la conquête en avantages. 
Nous avions obtenu des droits cons- 
titutionnels qu'on a faussés, triturés 
dans presque toutes les provinces an- 
glaises du Canada. Si nous avions su 
faire la lutte, si nous avions su nous 
unir pour la défense intégrale äu|compte la valeur des forces. morales 
droit, nous ‘aurions gardé. nos posi- |et intellectuelles;-si-vous-savez prof 
tions, mais nous avons malheureuse- | ter des occasions qui vous sont offer. 
ment livré nos questions de droits re- tes, le rôle Qué vous joderez tél ne se 
ligieux, sociaux et nationaux aux trat-| mesurera pas à la force du nombre, 
tres des partis. | mais à la force de la valeur morale 
Les questions nationa'es et la \ et à la force de l'esprit. 
politique 11 faut entretenir la fierté de race 
l y a 50 ans, 25 ans. même, il n'y | tout en développant l'humilité: person 
avait pas de questions. d'intérét na | nelle: L'orgueil, l'ambition, la vanité, 
tional, scolaire ou autre qui ne passat|le culte de soiméme, l'adoration d* 
par le creuset politique. C'est ainsi | 52 race qui engendrent le mépris des 
que deux grands partis politiques se | Autres races ne valent rien. Là flerté, 
sont emparés de la question des écoles | C'eSt la confiance en soi quanë on 
au Nouvéau-Brunswick, au Manitoba, croit dans la Providence, lorsqu'on a 
en Ontério, une première fois. La | Mis ses destinées sous la gouverne de 
deuxième question de l'Ontario a été | Dieu. 
parce que, 


tre en garde contre certains écueils 
qui sont: la confiance exsessive, le dé. 
couragement, l'arrogance et la vanité 
satisfaite. 
Les forces morales et intellectuelies 
Nôus ne rommes qu'un petit nom- 
bte, mais il n'est pas besoin de domi- 
ner pour être utile; il n'est pas besoin 
d'être une majorité pour compter, Si 
vous savez faire entrer en ligne de 


, 
| Les moyens humains 


dans l'intervalle, un certain instinct 
de bon sens a commencé 4 nous aver- 
tir que ces disputes de partis n'abou 


| lne faut pas négliger les moyens 
humains. Dans la vie nationale com- 
|me dans ja vie individuelle, Dieu n'a 


des. divisions du pays he sont das dis 
posées à réconnaîitre certaines diffé- 
rences dans leurs conditions et à agir 
en conséquence, il est inutile de parker 
d'esprit national et d'un Canada un) 
La conception et la réalisation de la 
Confédération, ont ét6 un travail de 
patience extraordinairé, de bonne vo- 
lonté et même de génie politique: 
mais, de l'avis de M. Bourassa, les 
Pères de la Confédération w©ont perdu 


diatement aprèsävotr décidé d'acheter 
de là Baie d'Hulygon ces immenses 
territoires à l’ouest des grands lacs, 
ils se sont engagés à les doter d'un 
système de chemins de fer et des au- 
tres. services publics. 

Différences géographiques 

L'acquisition des vastes étendues de 
l'Ouest a créé des difficultés géogra- 
phiques et historiques qui ont entratmé 
des obstacles presque impossibles à 
surmonter. J1l-y a une ligné de divi- 
sion géographique bien marquée entre 
l'Est et l'Ouest; mais les différences 
qui existent'ne sont pas confinées seu- 
lement à l'Est et à l'Ouest. 

L'Est n'est pas le moins du monde 
uniforme, pas plus d'ailleurs que 
l'Ouest Un simple éxamen rapides 
révèle Jes différences bien tranchées, 


le sens de la proportion-quand--fmmé; 


régime fiscal national, Que ce soit 
la haute protection, un tarif peu élevé 
ou pas de tarif du tout, c'est une autre 
question à discuter au mérite, 
Le point de vue canadien 

11 cgt grand temps, Poursuit l'ora- 
teur, d'étudier mos: problèmes cana- 
dieus: d'un point de vuo canadien. 
Nous aspirons à la nationalité cana- 
dienne, mais on ne peût nier que les 
efforts spasmodiques de-nos hommes 
d'Etat dans ce sens ont avorté, De- 
puis quelques années, nous avons eu 
continuellement trois où quatre de nos 
ministre à Jd'étrangér ou en route pour 
l'étranger, siégeänt ou allant: méger 
dans quelque tribunal et, dans-beau- 
coup de cas, ÿ passant un temps qui 
aurait été employé plus profitablement 
au règlement de nos broblëmes domes- 
tiques. 

Nos banques 


M. Bourassa dit, au sujet de notre - 


système bancaire, que l'Ouest critique 
justement l'état de choses actuel: Tout 
le mouvement de l'argent au pays y5t 
sous ja dictature de trois banques:, ia 
Banque de Montréal, la Banque du 
Cbmmerceé et la Banque Royale -— ]u4 
trois seules banques réelles du Cana- 
da, C'est une menace pour'l'existencs 


tissaient à rien. | jamais entendu supprimer la nature 


Le virus de fa: petite politique : |[L4 Srâce se éuperpose à la nature, 
I faut ant forme une opinion sat | {mais ne la supprime pas. , 
ce que l'intérêt des partis n'émeut 1! est nécessaire que tous les grou- 
On substituait autrefois linté | Pés de race française épars dans 
Ou partis À l'intérêt de la nation, | toute l'étendue de la ‘Confédération 
de l'EgiDe de la société. Cette trans. | Sentr'aident dans les domaines qui 
tormation dags le mode, dans les pro- Li sont communs. Que ces groupes 
cédés, s'est D Qduite parce que vous | de race et de langue française se tien- 
evez su extirperde vos questions vi | |merit en contact avec la province de 
‘jales le ‘virus. de petite politique. | Québes qui restera le foyer principal 
Vous avez su, avec forèg. courage, per- de toute la civilisation franco-<cans- 
séyérance, gagner dans à domäine des | d‘enne' 
faits ce que. vous aviez per dans :e Le patribtisme tout court 
domaine des lois écrites. Cecigst par- ' wi 
ticulièrement précieux däns les pag 4e | nada topt entier et satisfaire aux jus- 
majorité anglo-saxonne. Je crois avdig | 6€ exigences du patriotisme toat | 
acquis, à mes dépens, le droit de dire Court, Permettez-moi d'évoquer enco- 
du bien des Anglais, et plus je relis une fois le souvenir de Mer Lange- | 
l'histoire anglaise et jes procédés de | Vin \\ Quinze jours avant sa mort, j'ai- 
Eouvernement pour l'expansièn et l'in- Le le hgluer au presbytère d'Hothela- 
fluence de la race auglaise, plus je voisi#e 11 it pour une réunion . des 
qu'avec les Anglais, l'importait. n'est évêques à Québec. II était tout À fait 
pas d'avoir raison dans la discussion, | 07eux, confi plein de sérénité. 
mais d'avoir raison dans le domaine (A suivre endeyxième page) 


ci 


économique et politique du pays et 


Il faut s'intéresses aux choses du Ca- | 


par exemple, entre le Manitoba et la 
Colombie Anglaise, entre 1e Manitoba 
et l'Alberta, comme fl y en a entre 


| importants, 


l'on devrait y voir. 11 n'est pas bon 
de rester en tutëlle sur des points ausri 
L'orsteur préconise un 


Montréal et-le reste ‘de la provinces | sérieux contrôle des banques par le 


> Québec, 
md; 


géographique, 
se trouvent encore agravées par la 
présence, au sud de nous, d'un pays 
riche, qui a toujours exercé une attrac- 
tion puissante sur la Ppen ca- 
nadienne 
Le problème des déntséitl 

Parlant du problème aigu des trans. 
| ports, M. Bourassa rappelle qu'il a 
été avancé, âvec quelque raison, que 
les taux de chemins ‘de fer, dans 
! l'Orest devrafent être établis de façon 

compenser pour le manque de "votés 
fluviales dont jouissent l'Ontario, le 
Québec et les provinces maritimes, 
La difficulté est de sayoir où tirer :a 
ligne pour l'application de ce principe. 


’ 


entre Toronto et PQstarte | 


Par suite" d'une autré cire oustéses | 


[colons 


Je n'ai Aucune hésitation À dire, , 


gouvernement et la dissémination dans 
les différentes parties du pays des 
caisses populsires qui existent dans 


1 { 
ces différences locales | les centres ruraux dela province de 


Québec, 
L'immigration Û 

Venant à la question de l'immigra- 
| tion, M. Bourassa critique la manière 
dout ont s'y prend pour recruter des 
Dans’ toute urope, le Ca- 
nada est annoncé à façon d'une 
médecine patentée pour guérir tous 
lés maux dont souffrent les pauvres 
gens des pays européens; mais quand 
les immigrants arrivent, nous leur sou- 
haitons là bienvenue et Jeur donnons 
juste emps de wsuter dans un train 
pour Etats-Unis. On dévrhit or 


à { 


nne 


‘ 


Le 


cuper daxantage de venir. en-aidé à 10 


ceux qui sont déjà parmi.nous.…… 
(A suivre leu deuxième page) 


— 
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D 


vw] 
27 


sn ane rame 


Dimairras ar, de pv À consti 
n'y à au, paya ni vainqueurs 
dique letranesis êt l'an 
Ælais 40 trouvent sur un-pled d'éalité 
svarfiite. ,Îl insieto sur la nécessité | 


Fo 


2 RARE AS 


questidn « 
A ns mime Ja dessus de 


crietil. eg Rare rm d'ail. 
leurs, celui qui parle deux langues, :4 
trauguis et l'anglais, cat”eupérieur à 
celui qui n'en parte : 

La fanfare La Véranärye: "do Satnt: 


ar 2f'en.venir & une. conception plus large | Boniface, prûtait son concours; elle 


de 


Ja questjon des langues, « l'on|a exécuté avec bpaucoup d'expression 
Mons VeRÉ AMG AA: Caanen Denres m, ah. 0 .Casads” et “God Save the Kins”. 


AU “CANADIAN CLUB” - 


ra dr Dei ne bits et à Dies entre le Canada 


NN POLE" BUT ADUTT 


se ‘ 


7 


£ 


did; Hcy ñ,. ati dit, une relation indis 
+ “soluble entre la défense witits ro ei 
és » Fe gouverne ment de l'E xmpire." Nous 
di Ur axops participé à la guerre du Bu 
pra Atricdin et nous n'avons rien eu à dir 
“, dens le réglement dg cette Euer re 
Toutes tes objreétions que 1 us avon 
di soulevées uux conférences impirial® 
aps 93 autres réumions ont été non avenucs 
ns En 1911, M, Asquith à bien tradutt lu 
shuntion, quand il a dit que le parle | 
PORT impérial doit re teni r Fautorité 
2" sur des afhaires étrangèr is de'FEmpt- 
dis: re, : Nous pouvoug nous laisser alter 
À ‘dans cetic voiles m ajs il me: semble 
sr que nous devons déve) op :r chez Îles 
M'A ‘jeunes gén£ ratiu »n8 le désir:d'en venir 
san À,gne agijon-définie #ur ce point, de 


; 


| Me] 


Pr'IPE 
@$prit britannique 
-—: \ 
| Ds MuHenri Dourasws était Fhôte du 
shfiéandion Cu, -moréredl, à lhte 
mit: Royal Aiexandrà. 
Me bre des 16l4tioms. imp‘riales. deyarit 
un: déditoire très nombreux qui, l'a | 
Mononécouté avec. bimcoup-d'atieniion et 
@.ji de sympathie | tähifé sant à hainies 
button, 

M. E,J, %arre vice prés sident du “C 
na Ciuu, qui prisidat, à dééiai: 
qu'eu dehors des cbhitacles géograpu! 

qe “dés üiftért nées” de climat et de 
“144 cod listé, CC 00 Mmiques, nous 1VONS à 
store tal au problème de 1a dualité 

dé'räccs. 11 ne faut pas. oublier, a-t-1l 

ait.'Ulé/hotré hévritige de traditions 

et de tempérements ne vient pas d'une 
‘ Lg ser connmune, 


ai : 

L TAPTTEE) 

£ de elations äctuelies entre le Caux 
nes da ET FEmpire et il s'est prononcé ea | 


PAS ‘faveur de FARNE amicales et ind3- 
PR .Déndiantes avec jl'Augieterre ‘comme 
so à les .seules + ER du vériable eaprit 
“ sibritannique æ Canada doit résister 
si 4 Bt l'américan) sation, Cependañt ‘la 
ser! Grande- “Bretngne et les Etats-Unis sont 
n98 deu alliés lcgiques et uotre at 
k titude ‘leur. égard ‘doit être amicale. 
qu mia) Pas, voix au conseit de FEmpi re 


décider si elles fortiieront les Hens | 


rte AG, a paya.et les autres partlos 


“0 à de L'Empire ou si elies prendront la ré 
PTE a so)ytian, de dapuer,sa place pu Canada 
‘dans J'univers, 


auos 
À £ :: Le rèle de: nos. représentants 
Sous: Arès da-ruerre,; pendant 163 n025- 


citions de paix, nous avons eu, il est 
Siluans ni aos représentants au conseil des 
fa » natjons. : Mais on n'a ‘donné à MM 
“ni nBosden.at Doherty qu'une ”nprès-midi 
mini: pour prendre connaissansedos-artieles 
= r nombreux et compliqués du traité aux 
dug aunis is ont apposé leurs siznatures 
d'u d'Nouesomaiits devenus signataires d'un 
ab. en traité da, politique mondiale dout nou 
#1, ne conpaissions: pas le premier. mot 


Nous. avons. accordé aux: petites 

skis à : Hionsile droit de disposer elles: 
‘ixuvde leur: sort; nous avons garanti les 
por privilèges de jeur langue aux Juifs d" 
ss Roumanie et à-chacume des nationa- 
étui Jités .de Tchéco-Slevaquiè. «Mais pea- 
Fu 
pris liège. de 
 Ÿ— d 


nA 
nêmes 


+, -dant. ce temps-lir le Canada a refusé le 
* Ÿ 
leur : langue 


aux 


Haarperisez 
veus 
plusieurs 
fois pa 
7 av tn avec 


HER 
Minerd 


31 du pays. 
te discuté le pro: | 


Le | 


Cana- 


<t l'Angleterre sont les seules, dignes du véritable 


diens français, les plus anciens colons 
e 
Nous avons à Ottawa, dit M. Bou: 
{rassa, un homme actif et vaillant sur 
lequel nons pouvons çcotnpter tant 
au'il est'question, de ne rierr faire (ri 
| ts), .-Quant FA Meighen, fil s'en 
tient à son “Réaüy, axe, ready”, 
Manque de dignité 

Je prétends, Messieurs; que la posi 
tion actuelle des dominions autonomes 
dans l'Empire br! tagnique manque 4e 
dignité" Je suis sujet britannique ec. 
les prinolpes qui sont à la base de 
la constitution britaunique -me ‘sou 
aussi chers que si j'étais n6 on. Anz 
terre, Je n'ai pas deux mères patrieï, 
je n'en ai qu'une. L'avenir lé plus di- 


» 


conçevoir pour mous est de ne pes 
tester tels que nous sommes, mafs d':- 
tablir des termes de complète indépen- 
dance, d'égalité et d'amitié intime avec 
la (irande Bretagne. J'ai toujours s0u 
tonu que nos dôèux alliés logtques som 
|l'Angleterre et les Etats-Unis et que 

| nous n'avons qu'une chnse à faire être 
en bons termes d'armitié avec ces 
|deux pays. La doëtrine Monron, qui 
a été en réalité inventée à Londrè:, 
fait ‘dés Etats-Unis- notre gendarnie 
Je der mandais un jour à lord Fisher, 
vr Londres, quelle politique nous de 
à | vrions adopter pour éviter que notre 
| pays soit attaqué; il répond: 

[+ Mon cher ami, allez à Washington”. 

| Mais nous devrions résister à l'amé. 
nie era ee qui a toujours 


me 


iGté considérée comme une préface 
l'’annexion politique. 

Comme nationaliste canadien, qu'f! 
lest depuis trente ans, M. Bourassa 
leroit qu'uf fort patriotisme canadien 
un patriotisme ‘bien défini et éclairé, 

‘est la seule Lao sur laquelle il est 
possible de créer l'unité canadienne. 


à 


re va Bourassa au Club 
e la Pensée française 


Mercredi 
était 


‘caise 


soir, M. Henri Bourassa 
l'hôte du Club de la Pensée fran 
à .l'hôtel Saint-Charles. - Une 
vingtaine de compatriotes assistaient 
à ce diner intime. MjTlenri Lacerte, 
qui présidait, a rapplé quels 
précieux notre cause doit au directéwr 
du “Devoir” :'journal. M) Bou 
Yats1 à fourni des détails intéressants 
sur oeuvre de presse vt donn“ 
quelques conseils dont tous oht #eau- 
coup appréalé la sagesse. MM, Louïs- 
l'hiippe et AL. Deaubien 
député de Provencher, ont également 
pris la parole. 
———— De 2 —— 


Au Sacré-Coeur et à la 
“Liberté”? 


services 


et à sot 


son 


Gagnon 


Vendredi, au cours de l'après-midi 
M. Bouressa à fait un: 


&-ta salle du'Sacré Coeur. Il a adress“ 


la parole aux cufants de l'école, ainsi 
qu'aux organisateurs et 'organisatricrs 
du bazar Immédiatement aprè:, 
recteur du Devoir a visité !o3 nt 
reaux et ies atellers de la Liberté et ! 
le la West Canada. PR , 
ÉD É—— 
"REGINAr— HA vieille ville ce Bat 
tleford , gresse nu . gouvernement 
prav£acial pour la sauver de la ru ir 
Leg ière, Elie doit ÿ700009 doi 
$300,000 devraient ôtre payés. ‘Le goi 


vornement. s'dforce d'obtenir une €cr 

férence avec les porteurs d'obligations 
id vue d'un compromis ly+ 

CALGARY 

} de + 


"+ Le surintendant gén 
Utak-ldaho Sugar Co.'"a dor 
l'assurance à peu près définitive 
qu'une grande raffinerje dé sucre 4le 
bettérave setait établie prochainement 
dans le sud de l'Albèria ; 


A \ EC 
) 
HUEL La grève RD de 
ia fabrique d'allumettes Eddy, Quf du- 
rai: depuis deux mois et uflectait 300 
hommes, a pris fn mercredi 


l 
Ë 


brève visite { 


1e | 


Acadiens, 
d'adoption, ‘: 
tes nos forces à renverser les obeta 


y » m paré par 
rapprou- ré drag y radiale ae FL 


ee: A se présentent devant. nou. re 


fumières de Ja fol. AU ere Anal 
à notre race tout ce que nous jui de. 
vons, 4l est un devoir qui domipé et 
commande tous les autres: celui ps 
ne jamais rien’ dire ou faife Qui cn 
me’l'unité dans la doctrine, la moraie, 
l'ordre et l'autorité de l'Eglise dont 
nous avons le -bonheur d'être les en- 
fauïs. Ce devoir ne nous est pas coin- 
maudé seïlement par la foi, la 'recou: 
naissanée aux hommes qui la représen- 
tent, à la voix de l'honneur; nous je 
devons aussi au meilleur de nos Las 
rêrs. 
Nous possédons la vérité ÿ 
‘ Aujourd” hui tout ést remis en ques 


tion; partout. on doute ‘du droit, de la | 
«Au sortir -de ja | mande.ja doi;-soyes sans crainte, vous | 


justice, de l'vâre. 
ln_plus eftroyable qui se soi 
| jamais vue, nous dssistons à un bou 


à L'nfett_ ann aioiss. À l'esprit d'ot. 
dre,. d'unité ? s070us respectueux ‘ce 
durs Sen Fr 

“Témoins du-Christ. 


pasatsstitud professionnelle, s07 et, | 


jeunes gens, vicillards, hommes, fem 
mes et jeunes filles, soyez les témoits 


Dial Mnesuitee retenir seen fit 


mais chacun de nous, suivant les cie: 
constances, est appelé à être un té- 
main de la, fidélité au Christ, ntm 
rale du Christ. 

Siwous restez fidèlos à cette Eglise 
et aux traditions d'honneur que com 


* 


ne périrez-ÿas, parceque, ayant 
ehé le royaume de l'honneur, et de la 


leversement général dans tous les | justice, le reste vous aura ét6 donne 


pays, dans toutes les classes, ‘nons 
voyons fout s'effriter, nous enténdons 
des voix qui demandent la lumière, la 
vérité, l'ordre, 1x force et l'unité, Pour 
moi, voici vingt ans que je suis. avec 
sympathie les efforts qui se manifès 
tent dans les diverses sectes protes 
tantes pour tâchèr de retrouver quel- 
que cho:e de cette unité perdue il x a 
quatre siècies. —- Or nous possédons, 
nous, dans sa plénitude, çe_ trésor de 
vérité, et hous n'irions pas\nous re: 
tremper dans 6e foyer vivifiant! Nous 
| serlons non seulement ingrats et Dar- 
‘jüres, permettez moi de vous’le dire, 
nous serions bêtes! “Nôus sacritie- 


Bourassa a exposé la situatiou | gne et le plus rationnel que je puis:e rions le meilleur de nous-mêmes. 


Le peuple canadieñ-français serai: 
bien ingrat envers Dieu et l'Eglise s’il 
cessäit de donner à cette Kglise du 

Christ Ja plénitude de son effort. Nous 
avons. subi bien des épreuves, nous 
avons passé sous oien des régimes. 
Nous avons ététyrannisés, trompés, vo- 
lés par bien: des partis et\bien des 

gouvernements; mais une puissance ne 

nous a jamais fait défaut, c'est VE 
glise. - à 

Ce que nous devons à vols 

. Si nous avons survécu, nous le de 


rer en disant que la petite conimu 
ba a été bénie de Die u, ayant été cons 
tamment favorisée dans ses chefs 
ligieux et. dans les 
à es chefs. 
ch2cun, suivant son tempérament, 
vous a dirigés dans la voie du devoir, 
de l'honneds dr et de la congervation na- 
tionale. 

Vous devez beauca up à l'Eglise, aux 
communautés religieuses; aux mis- 
sidnnaires ‘oblats, ces hommes qui s#° 
sont dévoué; partout, tout le temps, 
dans la révolte, les troubles, dévouñs 
aux métis, aux blancs; 
Sceurs ‘Grises, qui ont. ajouté à l'a- 
postotät ‘du prêtre les trésors de la 
charité chrétienne, se donnant à Dieu, 
hk ses pauvres et à toutes ldurs misè- 
res; aux Jésuites qui poursuivent aï 
milieu de yoùs l'oeuvre si importante 
ide l'éducation de votre jeunesse, : 

Reconnaissance aux pionniers |. 

N'oubliez pas, vous qui tes arrivés 


auxiliaires Hs 


_ NOEL ET LE JOUR DE L’AN 


UROPE 
Trains Spéciaux. 


DE WINNIPEG AU QUAI DE HALIFAX 


EN 


} 


Regina, le 7 décembre, 


Liverpaol, 


Le DEUXIEME TRAIN quitter 
af. lé 5 décembre, pour le 


S décembre, pour Vixmonuth, 


WAGONXS-LITS sec AUX roÛn 
LA 


Service de magons-louristes «t de magens-lits ordinaires sur toute ln Mane de Vancouver, - 
Winnipeg pour, 


LS ot dl 
LEA Lwrie, le 22 nuvembre, de Montréal à Liver- k 


V'émonton, l'algary, 


S. Antheulia, Le 21 novembre, fe Montréal à Glas- 


son. 


LS. Loited Stnies, le 4 décembre, de Halifax à 
LA nrixitanmrnd. Christianin, Copenhague. 


Tout agent du Cauadien . National ne fers us platsir de vous donner tous les détails, de vous aider, fé 


vos places 


x» 


vous À l'Eglise, à nos évêques et à 
nus prêtres. r ne crois pr# exagé: 
nauté cathoMque. française du Manit 
: Depuis Mgr Provencher.. 


aux vaillantes 


Le PRÈMIER TRAIN quittern Winnipeg à 10 h. 
de l'avant-midi, le 4 décembre, pour le départ du 5.5. 
pour Glasgow, 


épasrt du 5%; Andauin, le . 
Cherbourg et Londres, 
et le départ du Saturnia, le NX décembre, pour Glasgow 


CONNECTION AVEC LES 


Saskatoon, 


JANADIAN NATIONAL 


Lt 4 Le 


par surcroît. (Longs applaudissements. 

L'assistance se jève et fait une ova 

tion. à l'oraéëur.}) 
pie Es DE . 

Le président remercie en quelques 
môts l'oratéur et demande au KR. Pl” 
Longpré, S.J., aumônier général de l'A 
C. J. C., de le remercier au nom.du 
public et de l'A. G°J. C. 

. AHceution du R. P. Longpré 

Le R. P. Longpré rappelle qu'à :a 
Buité du voyage du “Devoir” èn Ata 
die, les jeunes de J'A. C. J. C,, enthou 
siasmés, se sont dit: ‘Pourquoi, nous 
aussi, n'aurions-nous pas le niaisir de 
la visite de M. Bourassa?” Un excel 
lent Acädieu (M. Leblanc) a propoa 
de le faire venir, et j'ai approuvé des 
deux mains, “Ai-je bien fait, oui ou 
non?” (Longs applaudis:ements.) 

“Vous le savez, M. Bourassä, con 
tinue le R: P. Longpré, quand çn es: 
professeur, c'est toujours. up peu. diff 
cile de faire eutrer.les principes dans 
le cerveau des jeunes. Âlors quand on 
m'à proposé votre visite. j'ai aussitôt 


pensé que de mettre sous les youx des |. 


jeunes un vr@é catholique... un nomme 
d'acijon, c'étaét, un magnifique ençou 
ragement nul eux.et c'est, pour ccia 


ECZEMA 


pour. l'eczénia 


Yous 
courez 
cun risque 
quand “ous 
employez 
l'Onguent du 
Dr Chase 
rt les irritations de la 
peau. Il guertt immédidts.ment et ci- 
catrise gradueHement la paau. Bbite- 
échantillon ‘de l'Onguent dû Dr Chase 
gratis si vous mentiomnez Ce journäl 
avec un timbre de deux sous pôur frais 
de poste 

60 sous la boîte: tous les marchands, 
ou Edmanson, Bates & Co. Limited, 
Toronto. 


pe 
au- 


”. RUE VICTORIA, CAINRORERRS 


J. A. DESJ ARDINS 


Entrepreneur de pe mpes funèbres 


© Maison exclusivement canadienne-française 


um. le # dée 


Delfnst et Southampton et. 


Le Qt ATRIEME 


Winnipeg à 10 b. b. ñ.m., 


«t 


VANCOTYVER, 


et 


Régis 


caner vos gr retenir 109 places, ete. 


AAILWAYS | 


FAN 


Lil, 
Ir” évellleur du Canada La gl et an- 


embre, pour le départ du X.$, 
et du S.S, Orduna, le 11 décembre, pour Cherbourg, 


le 11 décembre, pour 
mania, le 11 décembre, 
le départ du “5%. 

Glasgow, Delfnst, Liverpool. 


EDMONTON, CALGARY, 
THAISS CI-HAUT MÉNTIONNES, A WINNIFEG 


“.s. séhobholn, le 4 décembre, de Malilax à Ge- 
theuburg. 


ras mb ue 
nN d'action et LEA ns pin 
Re » che d'expérience, conelrr , 


tous s'accordent à pars : 


#u La Le 


À 


Prix donnés sur deman- 
de pour repolissage et 
: . modèles spéciaux 


DR J.-3. TRUDEL 

dés hôpitaux de Paris et de New-York , 
Bpécialité: 

maïnäles des yeux, oreillré, nes et gorge | 

Heures de, consultations: tasn 


CARTES PROFESSIONNELLES 


1.-A. PLUMM 


Les ulès dé Dodd pour les rein 
aident dans toutes les maladies dt 
rein: rhumatisme, maladie de Bright : 
iabètes, mai de dos. Vendues 6 
sous la boîte. r tous les pharma 
cléns ou par la pos 
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moténon; bas éinstiques. 


port. Laudens herninirès 
thopédiques de toutes sortes, 
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__AVOCAT €T NOTAIRE 
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tout genre pp : 266, AVE MAIN 
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et sans tuyaux —.08 s métsiliques 
Si vous sbez en Peru snen: 4 dires: 


T2RME AULNEAU, ST) 
tement par la passerelle et débarquez à 
un’ débarcadire du Hawyre, à trois heu- 
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JOSEPH GAUTHIER 


Monuments funéraires 
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Une visite n'oblige aucunement 


Hotel Frontenat 


L'unique hôtel de langue française 


deaux 
v. 


ja 


LA BOURD'N AIS, 20 décembre à Winnipeg 5 ha 
L Service canadien Repas à la.carte — Chambres simples Edifice Standard Trust, 948, rue Mails 
d'Europe à Halifax et doubles Téléphone N 8969 ‘ 
ous “#4 = r bateaux n 
Fous 3e est M ÿ “a Satisfaction assurée WINNIPEG 
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161, RUE NOTRE-DAME-EST 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


348, rue Main, Edifice Standard Trust | 
TEL: Bureau, A 7647 — Rés., N 2524 


De bons verres donnent une bonne vue 
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| fééphone N 1467. 
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LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT:ET NOTAIRE 
608, Edifice Great West F2:rmanen. 
356, RUE MAIN 


Burepu: 1 Résidence: N2449 
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Voyageurs. venez à l'agence of l'on 

vous prune ER mr ne Pr r-À 
nselgneme 

re n A a 


-. E. CHAPUT 
Entrepreneur de plomberie et de 
‘chauffage 
* Travaux promptement exécutés 
Estimés gratuits 
526, avenue Notre-Dame 
Té! Bureau: A 8743 -Rés.: N 8293 
WINNIPEG 


. 


et embaumeur 
Service jour et :nuft 
AMBULANCE 


Le 


DR RITCHIE 


2 ue vour vous proposes. 
DENTISTE Milets r faire venir vos parents ®, 
194%, ave. Provencher, Salnt-Boniface | «mis urope. 
Téléphone 23530 


M.-E. SABOURIN 


TRES pou rap does 


Se Ace 


J. ©. BRUNET 


MONUMENT”) -FUNERAIRES 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h æ.m. 
Bureau ouvert le mardi, mercredi 
et vendredi soir 
En haût de la pharmacie MeRuer 


|. 


DR JARJOUR 
: :DENTISTE 
ué avec distinction & Mon 


et membre du Collège des Chirur- 
glen dentistes de a province de Quebec 


702,/Ed. Great West Permanent Loan 


« MARBRE . GRANIT 
BUF MAIN RO INNIPEG ETC. 4 ‘4 
346 Avenue Taché  Sai À 
P.J. GALLAGHER | #n fac de 54e 
Le YROISIEME TRAIN quitiera Wiwniveg à 10 h. û Télépho-s: N 1481 
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C.-E. KENNEDY 
Dentistes 
Tél. A 2583 
305, édifice Avenue Block, ave. Portage 
«On parle français. 
LÉ 
Dr P.-E. LaFLECHE 


Dentiste canadienfrançais 


‘Gradué ae YUniversité de Montrés: 
(Magna cum Laude) 


Bureau: en, dites Ér- tqs Winaiger 
PA ot re à 


Hambourg. 


._, Téféphons N 177 
N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 


mat eg 


385 et 1 ns. DUBUC, SAONIFACE 


W. J. BARKER 


TRAIN autiern Winaïpeg à 18 
départ du NS. l'ar- 
censtonwm et Liverpool, 


le 14 déébmbre, pour 


lsnnds 


KAËSKATOON, RMEGINA, FAISANT 


LOT départs. suisunm 


1 à 9 px. done de mis re. a’ 
Samedi après-midi sur rendez-vous . À |emsaumeur catholique 
A ——— ——————— Bans un district récidenties } 
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De l'Université Northwestesn de Chi 
cago, D GHte ns 


Gus Ben # Dont 


rte 


Op a 
Te asast \- 


+ 


\ 


= 


La] 


D ge jump 


. #ager notre sftuntion netuëlle au De PE e Rtnes 
D ne res | 


second plan. : Aujourd’hui il ne nous apparait plus que coimmé 
Jeichef incontesté du mouveinent national et un apôtre arc 
_duréveil des énergies ca Pau et françaises au Canada. Au 
sortir de sa conférence de Saint-Boniface, plusieurs disuicnt: 
. Nogs avons assisté à un sermon de laïque”. L'appréciotion 
* était juste — et flatieuse = en dépit du peu de faveur dont 
| jotiissent habituellement les sermons hors de l'église. ; 
HT doctrine si éloquemment “exposée par Mi Bourassa 
trouvait chez ses auditeurs un terrain bien préparé à recevoir 
cette semence de. salut. Lorsque, remémorant les impressions 
peu réconfortantes de sa jeunesse._ii-disait: “A mesure que ma 
foi diminuait dans les partis, ma foi grandisseit- dans la Pro- 


vidence de Dieu qui, nous ‘ayant gardés pendant trois siècles, | 


On 1 peut dire-que le prestige du directéah di Depoër pu : 
Le tn mésure où. soi rôle purement politique est passé au}s 


1 


a été d'un puissant réconfort et:elle_serñ Li 
Héconde en. résultats pratiques. Nul n'était plus apte à envi-[” 


né devait pas nous abandonner pourvu que.nous fissions ce: 


qu'il faut. pour y répandre”, aucun de nous ne pouvait douter 
de la sincérité et surtout du caractère raisonnable de-cet acte 
de. foi: n'avons-nous pas tous plus ou moins suivi le même 
chemin? ee DR see = 


- F? 


On dit que M Bourassa a opéré Plusieurs conversions 
péndant son bref séjour à Saint-Bonifaee ct à, Winnipeg, ce 
qui ne surprendra personne; mais les vieux convertis. cux- 


inémes ont besoin de réchauffer de temps en temps leurs con- 


victions. H noûs a été bienfaisant d' entendre un apôtre rique 
nous rappeler certaines vérités fondamentales de la vie naltig- 


- nale, religieuse et sociale: 


lu valeur des forces morales st 
1 
intellectuelles: la grandeur de la vertu d'humilité; la nécessité | porté de jolies victoires a 


Ses 2 NC BL ISe 4 


membres du bureau des aviseurs ‘ en 4 
ment, que-le programme des écoles pu-| à 


bliques est trop chargé ei que 


‘hs des sujets les plus, importants se 
trouvent négligés.. 
Éd 2—— 


La Semaine Sociale de 1925|« 


Montréal — La révaion snouellé de 
la, Commission générale dés Semaines 
Sociales, a eu lieu à Montréal, le Jundi 
10"ñôvembre. On y a-préparé le pro- 
gramme de la Semaine de. 1925 dont 
le sujet est la “Justice”. 

Les membres de la Commission sé 


"Thérate; la province de Québec, : 
sont:. l'hon, sénaië Û tta- 


wa: le R. P. R. Villeneuve, O.M.L., Ot- 
tawa; M. le Dr F:A. Richard, Monc- 
ton; M. Noël Bernier, Sain#foniface ; 
le R. P. Auclair, O\M.I, Prinee-Albert : 


TT Peer) 
Les élus de langue française 
aux Etats-Unis. 


L'élénient Mi a, rem: 
récentes 


souveraine, pour les Canadiens français, de sauvégarder par{élections, dans la Nouyrfle-Angleter. 


dessus tout l'unité de l'Eglise et d’être les témoins dù Christ. 
A titre d'“observateur sympathique et attentif qui, de loin, 

a suivi nos luttes, l'évolution de nos procédés", M. Bourussu 
nous a assuré que notre “situalion est bien meilleure, plus forte 
cl mieux ordonnée qu'il y « trente an Ps tenu à préciser 
| en affirmant (LS nous avons su “gagner dans le: domaine dex 
faits ce que nous avions perdu duns le doraine des lois écrites" 
et nous a félicités d'avoir su “extirper de nos AUEMEOUS vilales 
le virus de la petite politique’ É - 
| Rien m'était plus agréable pour lés Canadiens françy4 
Muuitoha que d'entendre exprimer dans des formules 4i heu- 
reuses un état de choses qu'ils avaicnt déjà pu consfter eux- 
imémes De ce témoignage sincère d'un ami véritable ils ne 
tireront ni vanité ni confiance excessive, mais ut récieux motif 
de persévérance-et d'encouragement. Ts ferom également leur 
profit des conseils sages ct expérimentés qui ur ont été donnés 
pour poursuivre ‘une résistance pleine de dignité, sans forfan- 
derie, sans violence”. 


au 


Ces conscils-éfaient empreints "dune modération et dur 
sdtici des réalités qui semblent avoir impressionné plus d'un 
auditeur, surtout parmi ceux qui l'ont approché dans de petites 
réunions intimes. M. Bourassa n ‘élait peut-être pas assez connu 

#lans l'Ouest, jusqu'ici, sou son-véritablé jour. C'est un pou 
sa faute, il ne nous a pas visilés assez fr équemment et: 1müis 
ceciarést pas. sa faute quelques-uns-dès nôtres, sans songer 
à mal, lui out joué le mauvais tour de, se réclamer trop bruyant 
ment de lui, : 


a 


M. Bourassa n'a pas parlé seulement devant ses compa- 
triotes du Manitoba; ses auditeurs anglais ont même été beau 
coup plus nombreux dans Les deux conférences qu'ika données à 
Winnipeg. On sait que la supériorité du directeur du Devo 
comme orateur s'affirme dans.les deux langues avec le même 
bonhéeur. Grâce à sa maitrise incomparäble de l'anglais et à la 

‘force persuasive de son éloquence, la doctrine de M. Bourasse 
pénètre peu à peu dans les milieux anglo-saxons. Exposée par 
lui aveé la clarté et l'accent de sincérité qui lui sont propres, M 
thèse du nationalisme canadien devient acceptable à un bor 
nombre d’esprits droits. I en est de même pour la question des 
relations impériales, sur laquelle les divergences s'atténuent ct 
l'on egt bien près, semble-t-il, de trouver un terrain d'enténte, 

M. Bourassa n'a pas manqué de défendre la cause du 
Canada français, dela langue française, de l'école française 
devant son auditoire anglo-canadien, de Winnipeg et il a rem- 
porté son suûecès habituel. Dans un domaine où il ya lant de 


7" préjugés à combatlre, tant d'obstacles à renverser, on ne peul 


espérer un revirement bien rapide dé l'opinion publique. Ce 
pendant on s'aperçoit, à certains indices, qu'un bon nombn 
d' esprits s'ouvrent à la lumière et qu'un travail:de pénétration 
S'accomplit Des manifestations gomme, celles qui vicanen 
d'avoir lieu portent nécessairement leurs fruits, Ce pe, peu 
être en vain que quinze cents personnes entendent, dans lu 
métropole de l'Ouest, un Cénadien français de la trempe dk 
M. Bourassa et applaudissent longuement la déclaration de 
sir John MacDonald proclamant le caractère offieie} du fran- 
,çqais. à l'égal de l'anglais: Ce ne péut être.en vain qu'un han 
comme le professeur Osborne fajt cette profession de :foi cuté- 
gorique et spontanée : “La prétention étroite, intlésante, igna 
vante - "qu'un houune ne peul. pas êlre un bo cütoyen britan 
nique s'il ne parle püs: l'anglais me tombe sur. les nerfs 
l'o égales delle, celui qui. parle. deux langues, 
le franc ‘ais el l'anglais, est. supérieur à teliri qui w en parle 
qu'une. 
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-. Dans le Rhode, Isfind, M. Aram:J. 

Pothier a'été6 élu gouverneur; M, Ad: 

béric Afchambaxteä été élu sénateur, 

et. M. Adélard/Soucy a été réélu maire 

de Woonsogket pour la quatrième foié. 
Dans Connecticut, M: Urgèle La 


| 'apuis: 1 Mitene dm matt. 
; on vous = pen paris de colqni- 
mi ce pas le terüps, e: 


V. RTS ANR > 


à mettre en pratique dans la saison 
C'est pourquoi chaque semaine, 
viendrez rendre visite à celui qui, seul, 
ne peut rien faire, mais qui avec vo- 
tre coopération peut amener dns nos 
plaines de l'Ouest des centaines, -t 
qui ont besbin de Changer de) place 
pour leur plus grand bien, 
leurs nombreuses familles qu'if n 
peuvent établir là où ils sont prpésente- 
ment Celui peut vous paraître un peu 
fart; des centaines de mil Oui, ami 
lecteur, l'expérience dy/passé est là 
comme garant de l'ayénir. 
Mais comment a? Si c'est-üne 
A Hätons-nous de la 
Si c'est un vieux 


® 


o 


t-il, la colonisation agonisuit!… 
Le plan, cette méthode, ce genre 
d'organisation, si vous voulez de ° 
mot, c'est,.ce que je me suis déjà per- 
mis d'appeler ‘la colonisation à domi- 
cile”, c'est celle qui a été préchée et 
pratiquée depuis des anné>s et qui a 
réussi. partout: où d'autr2s organisa- 
tions savamment conduites et puis- 
samment aidées ont échoué misérable- 
ment. : 


C'est donc de cette “colonisation à 


domicile! qu'il sera’ question spéciale- 
weñt et uniquement dans les articles 
{qui suivront, articles que vous vous 
donnerez la peine, de lire jusqu'au 


: France de Central Village,” a été Wu | bout, dussiez-vous vous y prendre en 


sénater. 


deux et trois Yois?. Promesse vous est 


Bans le New Hampshire, M. Arthur-|faite qu'ils, ne. seront pas longs, sur- 


N. Moreau a été élu 
gouverneur. 

Voici maintenant la liste compiète 
des Franco-Américains élus dans, ,e 
Massachusetts: * 

Membre du collège électoral, M. 
Télesphore Leboeuf, avocat de Webs 
ter. ‘ 

Sénateur,, M. 


conseiller du 


Alfred-N. Besscette, de 


INew Bedford. 


——_—_—_—_—_— ———————— ———————————…———————————— ——————————————— ——— 


— © ——————— 


Représentants: M. Osear-N, Dionne, 
de New Bedtord; M. Chauncey Pépio, 
de Salem, réélu; _M.'Henri Achin, de 
Lowell, réélu; M. Alfred-N'Wairec 
que, de Quincy? M. Thomas-H. Bjlo- 
deau, de Boston, réélu; M, Louis-N.- 
M. Deschênes, de Fitehburg.. réélu. 

RP 


Un appel en faveur des mis. 
sions indiennes 


. Saint-Boniface, Man, 
le 20 novembre 1924. 


c hers lecteurs, 

J'arrive d'une visite aux réserves in- 
dignnes. En passant à Saint Philippe 
(ancien Fort Pelly de la Cie de !a 
Baje, d'Hudson), l'agent du gouverne- 
ment en charge de cés réserves r4 
venu me trouver. C'est le Major Mue- 
Connell. ‘Je. veux, ne dit-il, sitirer 
votre attention sur la situation très 
précüire où se trouvent nos Indiens. 


Leur récolte est pratiquement tonte 


gelée et tearrontable 2yf le inarehs, | 
C'est la misère noi car nous né | 


sommes plus au temps où Ja chasan | 
et la pêche faisaient vivre no:3 Indiens. 


PORC 


tout si l'on considère l'importance des 
sujets traités, La question en jeu est 
votre survivance dans cette partie du 
pays, survivance qui ne pourra se faire 
que par la colonisation et la ‘‘coloni- 
sation ‘à domiciie”. à 

Merci d'avance: au journal et à sou 
rédacteur de la généreuse hospitalité 
mise à la disposition de ‘la cause na- 
tjonale ee religieuse dans cette partie 
du pays, 5 , 

“JA. NORMANDEAU, 
Prêtre-colonisateur. 


Là parti fermier te 
devient, le parti pro- 
essiate 


Toréûto + Afin dé: lancer une cam. 


‘|pagne pour\obtenir l'appui de touts 


les classes, le parti fermier vient de 
changer son nom en parti progressiste, 
L'ancien premier ministre Drury à ét6 
élu président de la nouvelle organisa- 
tion. 

En acceptant la présidence de 1x 
uouvelle: organisation, M. Drury a d': 
que ce’te convention progressiste. sera 
ün événement d'une valeur historique 
parce au'elle ‘enlèvera des partis le 
stigruate de la lutte et de la législs- 
tion de classe. 11 a dit être plus imté- 
ressé à obtenir des réformes dans !' ip: 
térêt de la communauté que dans 1e 
succès. futur d'un parti quelconque. 

Cette. convention avait réuni rlus 
| de trois cems délégués de toutes les 
| parties de, la. province, Toronto (tait 


‘Beaucoup d'enfants. ne pourront pas |le seul centre purement urbain répré- 
fréquenter l'école cet hiver, fauté d'ha- | sénté. 


bits pour se préserver.du froid; 
beaucoup d'autres de nas missions, le: 
besoins, 


misère à tirer les larmes des yeux, 
C'est ce qui me pousse à taire un 
appel à nos familles ‘catholiques bei 
qu'elles nous envoient le linge. les ha- 
bits, couvertnres, Chaussures, livres, 
etc. et., qui seraient pour elles hors 
d'usage et dant elles peuvent disposer 
Souvenens nous que la charité es: 
la , grande marque des ‘enfants de 
Dieu; que ce que nous faisons au pro- 
chain, Cat à. Dieu même que nous le 
faisons. Je souhaite qu'au dernier ju:! 
gement chacun de vous puisse enten- 
dre cétte consojante parole: ‘J'ai eu 
soif: et vous m'aves donné à boire: 


manger, J'ai été nu et 
couvert." 

Mème sur la terre la plus douce j 
est de pouvoir donner. 
On peut gous faire parvenir directe. 
ment les ofrandes à 1" Ami du Foyer’, 


au bureau du journal, 
‘+ "UN MIOPIENNAIRE OM. 


\: + 


Dan: | 


sans étre aussi pressants, | 
sont bien. réels et il y a des cas de | 


| grande 


j'ai eu faim et vous m'avez donné à! 


Saini-Bonifacé. Man. ou les adresser | 


a 
Les ‘‘Grain Growers’’° 


L'Union Grain Growers Ltd”, la 
organisation coopérative de 


l'Ouest. vient de présenter un rapport 


excellent pour l'exercice clos le #1 
août 1924. 

Les profits bruts. comprenant les 
profits sur le grain, l'emmagasinage, 
Îla manipulation. Re bétail, les dividen 
dés sur placements, etc,, se sont t0ta- 


lisés à $3,291,594 au lieu de 82,766,700 
l'année précédente.. Les profits nets, 
sujets à l'impôt du gouveknement, et 
reportés au biian, sont de 9552,433 an 
lieu de $532,172 pour l'amñée préct- 
dente, | 
ne es 
PARIS — Le prix de.la Yorine a en 


vous: m'avez | core augmenté de 52 à 54 francs le 


quintal. Sile prix du blé étrange er ne 
| baisse. fâs, il faudra avant peu aug 
| meñter le prix d'un antre sou par kitw. 


F, LISBONNE — Le cabinet Gaspard 


a démissionné mércredi, à la. suite 


4 d'un-sejet par le gouvernement d'une 
|motion de vote de confiance. 


l.- 


dans le petit coin du journal, vous! 


par la suite, des milliers des nôtres |. 


tien “ rene « Li situatior de 
ne — 
“Un nouveau chancelier 
4 ‘Autriche 


: ä vembre, 

Vienne — Le Dr Rudolph Ramek. 
de Salzburg. ancien ministre de l'inté- 
rieur, a ‘accepté le poste de chancelier 
en remplacement de Mgr Seipel. Ce 
dernier a annoncé.qu'il a décidé de ne 
pas tenter de former un nouveau ca: 
binet. u x 


“ 


Clemenceau n'a pa pas provo- 
qué Lloyd | George.en quel 
Paris — M. Georges Clemenceau #| 

eu dernièrement un mot piquant au 

sujet de l'incident survenu entre lui et 

M.-Lloyd George, lors de la conférea-" 

cè-de-ix paix à Paris, incident que M. 

H.'Wickham Steed. rapporte dans son 

dérnier ouvrage, et qu'il dit être alli 

jusqu'à un échange de coups entre les 
deux hommes, d'Etat et-à un défi au 

premier minsitre britannique de la: part 
du “Tigre”. 

“Tout ce que je peux dire, a déclaré 
M. Clemenceau à ce sujet, c'est que | 
les membres de la conférence de la 
paix ont. eu fréquemment des discus: 
sions chaudes et ‘animées; mais les 
choses n'ont jamais été jusque là. Je 
suis suPpris et étonné que Steed ait 
écrit cela. Je le connais depuis des 
années. . 

“Mais vous savez, ajouta l'ancien 
premier ministre, en toussant légère- 
ment, son état d'esprit est plutôt agité. 
J'ai entendu dire qu'il était allé hGe- 


Pariÿ —,Le Sama: et-ià Chambre ont 
adppté. un projet de loi autorisant, un 
“emprunt de ‘cènt millions de Prey: 
qui sera fait };la France par inté- 
rêts financiers américains-aÿant à leur 
tête J.P. Morgan ét-Cle, Le projet de 
loi a été adopté à la Chambre par 

#5 voix contre 29. Au Sénat, 'e 
vote a ‘été unanime, 


C’est une provocation. aux 
Mr: ues de France, 
_Millerand 


Paris — M, Milierand- ex-président 
de la République, a prononcé à l'Union 
Chrétienne de Jeunes.Gens un discours 
intitulé “La France Unie”. #20 le 
premier discours.qu'il prononce depuis 
la création de son nouyeäu parti, et fl 
a saisi cette occasion Dour esquisser 
son programme et critiquer celui des 
tituiaires actuels. 

Après avajr fait l'éloge dx président 
Wilson, M..Millerand: a loué le rôle 
de la Société des nations, qui, dit-il, 
‘a justifié sa raison d'être par les ré- 
sultats. obtenus”. Cependant, déclara- 
til, telle qu'elle, est actuellement 
constituée, la S.D.N. ne saurait justi- 
fier, de la part de la France, une ré- 
duction de ses moyers de défense. 

M. Millerand a préconisé la réor- 
ganisation du système gouvernemen- 


la Ligue des Nations. Les hommcs 


immiédiatement à ne pas étre d'ac- 
cord. 


menceau, je ne sais comment une telle 
histoire a pu prendre naissance.” 


menti le récit de . 
A —— 


n sent fl a : 
tal, dans le but: de donner à l'autorité Russie et et Etats- Unis .. mn nretu ns les 20 1 d 
une place convenable, dans les limites 
légales. Sa critique de l'adminiatra-| Paris — Le gouvernement américain nos parolstes. Ex lôut. chx£ pas 


a conservé vis-à-vis de la 
attitude des plus dignes et des plus 
correctes”, a déclaré M. Basile Makla- 
Kof, ambassadeur de Russie en France, 
pour l'ancien régime, en quittant les 


tion actuelle porta principalement sur 
la reconnaissance des Soviets et la 
supgression de l'ambassade de F rance 
auprès du Vatican. 

Hi déclara, qu'il était incapable de 
comprendre les’ raisons qui avaient 
provoqué Ja reconnaissance dés So. 
viets. C'est, dit-il, ‘donner un encou- 
ragement moral à des homme: qui, 
depuis des années, n'ont cessé de pro- 
voquer la révolte dans notre armée, 
notre marine et parmi les travaii- 
leurs" Quant à la suppression de 
l'ambassade auprès du Vatican, il la 
considère comme sure métotaties. 
aüx catholiques de France”. “Allons- 
nous avoir, dit-il, une nouvelle ère de 
disputes religieuses? Six annéés se 
sont écoulées depuis la victoire, et 
voilà l'avenir qu'on offre à notre pays! 
‘Je ne puis le crojre. * Nos morts ng 
le pere pas." 


remplacé par le représentant du gou- 
vernement soviétique, qui vient d’être 
reconnu” par la France. 


qui ne. sant pas absolyment 
sants sont de mauvais marchés." 

M. Makiläkof ajoute que le: gouver- 
nement travailliste anglais et le gou- 
vernement français ont recoñfm. les 
Soviets parce qu'ils croient. pouvoir 
conclure avec “l'administration radi 
cale et impuissante de la Russie’ ac: 


tenir des concessions. 
Qüe c'est un “point de: vue. faux, 

les Sgviets ne,sont pas en mesure de 
remplir leurs promesses. 


Paris -- Par un vote de W6 contre , 
104, le sénat français a voté l'impiatis ; MARION, Ohio — Mme Marding, 
| veuve > At-présidept Hardipg, est morte, 
en faveur de Joseph Cailjaux, l'ancien | gte-éthit secs de-à 60) 
président du conseil, qui fut trouvé | 
coupable, en 1918, de tentatiwe pour 
restreindre la campagne çontre l'Alle- | IL Y 50 
magna | A5 ANS 
La chambre des députés avait dés | : 
té. cette loi d'amnistie en juillet der- t ç6 1. 
Per Extraits du “fé 
Par un vote de 195 contre 6°. le s6- ds 
nat à aussi. adopté une loi d'armnistis | cr : - 
en faveur de Louis Malvy, l'ancien lmportan:e assemblée, de délégués" 
des différentes paroisses du Maniioba 
ministre de l'iniérieiir, qui fut trouvé | 
| tenue à Saint-Boniface le 22 novembre, 
coupable} d'avoir communiqué avos 
l'ensemi'péndant la guerre. | sous la présidence de l'hon. M, Cirard, 
+ à | On s'engage à faire signer une pétition 
. £ £ [au gouverneur général pour l'élargis 
M. Poincaré se défend  |sment de M."Lépine et l'on vote des 
: + . remerciements à MM. Royal et Ch2- 
Paris — M. Raymond Poinçaré à 1° | jeau, défenseurs des prisonniers poli: 
popdu à. eux qui l'aceusgient d'éti® {jues On demande aux électeurs 
partiellement responsable de Ja EUET: | gexiger des candidats aux prochaine: 
re. Par l'entiemise de l'Agence Ha: élections qu'ils signent l'engagement 
vas, il rend publiques des lettres 44 forpel de travailler ax maintien de 
Jduies Canibon, de Stephen Pichon et} l'acte actuel des écoles et de la ‘lan 
d'Emile Daeschner dans lesquelles ce s' gue française et de tous les privilèges 
derniers répudient entièrement les garantis par l'acte du Maniioba. 
conversations que l'“Oeuvre” léur at- . + » 
tnbuait avec Georges Louis. Ces con !. M. A, Lépine supporte toujours avec 
versations sont supposées être repror jotrs le poids de la captivité. 
duites du journal personnel de re. der 
üler, M, 
l'authenticité de ce journal. 
” Georgés Louis, qui .est mort depuis 
queiques années, élait ambassadeur 
français en Russie. . ll avalt-été rap 
pelé en 1948, alors que .M. Poinearé 


| était : président de la PARLER D'a: j'onvent les membres de sa famille. 
ù x : ‘4 
Ù : ? 
\ . 
à L ( + si 4 
LA , 
Ÿ ‘» 


‘le devine? 


nève lors de la dernière assemblée de | Madame, à ‘4 


d'Etat mondiaux, vous savez, peuvent }berté,;j'ai lu: votre lettre «i:fNel ne 
se rencontrer les uns les autres dans RORFERRER, nobles. Vatse : 


tier et finirpar s'entendre parfaite- ños instituericen des nides. 4 
ment, majs à Geñève, ils commencent [aux directions ‘dus homes max 
“Je vous le répète, termina M. Cle.|no8 milliers d'enfants de . 


: M. Lioyd George, de son côté, a d6- | belle! 


“huésie une | Ut l'an prochain -épurer, de lécfetel, 


locaux de l'ambassede, où il doit être’ je l'aurais -aimér. à Pau Pas 


“Les Etats-Unis, ditl, ont refusé de | Dieu, celame pros Peu m4 
proûter de l'impuissance deg laquetie | 40 Ce soit: en Chine ou ii 


se trouve actuellement la Russie, - 
ce qu'ils considèrent due des marge | 


tuelle” des traités avantageux et ob cela. 
Mais il ajoute 


Du | partie de l'élite. Vous. 
rant les premiers jours de sa détention | prigres et des prières. Vous 
Poincaré doute méme  de|fil portait les fers, mais depuis lors, ñ raison. C'est là le scnt moy 
| est parfaitement lfbre dans sa cellule |vertie ow de se débarasser 
et dans une autre pièce voisine et|nes têtes dé linûttes «' 
beaucoup mieux traité, grâce à ses | galopeuses qui affigent.ng C 
amis. Tous \ps jours 1} recoit la visite |et. snepilient Vastanes, + ri 

du R. P. Lacombe et voit afissi très | avec vous. 


‘vrage, tout le monde Jui vidé. 


mené pas 
suis, tout à vous!" par 
mes toutes À vobst", chèr 
‘Almée présidente... :  ; 2. 
.. Mon coeur, vous donnerait: 
nom de mère... cer, c'es; bien. 
| vous êtes pour nous! Je le # 


Pour. ma part, je suit Mie it 
| var à Ja tête de notre Ligue, 
| sais bien. que beaucoup de, * » 
comme. mpl, seront, heureu 
heureuses ‘de salsfr la rain ae vom 
leur tendez avec that d'aécil 
appreñdre à devenir, comme . 
bonnes.institutrices, capables 
vouer, de travailler et de 4 

C'est dans ces sentimen 
Mnie la Présidente, que, jo 
d'agréer toute ma retonnalssanl 
l'affection de votre coeur, à | 
je. réponds par, l'affection, de, 
mien, bien renpectuente et. 


flante.. à 
e UNE NORMALIENNE, 
RE EL SET g 


ee ds Es 


du “"" du Mano ver 


Dans. le dernier Abitibi dé, (TR 


Evéques, les auxiliaires à 
curés et les: nnmans, 


vince. Que.Dieu sons bénisidt BË 
soutienne dans cette | entrepl M. 
+48 ; 
ll serait vralent regretté que | 
quelques-unés 4e. nos, fnatiby 


car je ne, veux pour na Nas Au nues 


des institutrices. d'élite. 


J'avais eu un peu dé halls: die. 
votre Ligue ah été fondée à 


mais je ne veux être. ni: | 
étroit d'esprit. Je, vous enci d 
quand mine. C'est l'ouvréé 


L'autre jour, je me Muls, D 
avec .un bon groupé. de; 
nous parlions de votre Lis 
confrères se sont décin 
cétte entréprise. Ou maîlh 
ajouté que jes institutrice] 
dant leur Ligne, se sont jdôn! 
chrétiennes. et plus avisées alje. 
elles sont allées droit .au %. 
teindre,_. Nous; n'avions pas “es 
Vous aurez peut-être dés dira 

et des oppositions. Je vous. 
haite. L'oeuvre du Bon Diet: 
dée sur les contradtetions, ; L#; [ 
v'a jamais de misère à faire 80h @u- 


qu'un -a dit que si. Not: 
vait pas trouvé parmi 164: 
bourreaux pour se faire crueifèr, 
aurait, bién trouvé billeurs. + * 
Avaut votre leitre, Mad 
déjà lu le “Bulletfn/' de 14, 


coups de “ineaux, 1! (aut. que 
vue devienne mensugile.: Ce 


der. En ettendant, je vou en 
noms de quelques.amis de l'Hes 
l'Ouest; je paye moi-même lit 
Dean Je. vous én enyerral- 

* Puis, comme je n'aimerais pad hi. 
cevoir votre, “Bulletin” fait 
J'ajoute cinq plastres pour,mo 
abonnement. J'en ferai autant 
année, jusqu'a ce que otre. u 
ion devienne mensnelle, Alors » 
dounerai dix plastres. ; 

Que vouiez-vous, je. me 
bien.en fsisant qhelques sortiés 
de moins, L 

Ce matin, J'ai dit la messe FA 
la Ligue se développe..et y 

n6s bonném 


ty 


de 


pr 


:E4 


k 


1 


de voix et langage parfois rude: gran 
de -nctivité et calme; intélligence pro- 
fonde, jugement, imagination, mémoi- 
re; irascibles, ambitieux, constants, 
dominateurs. De très grandes qualités 
et de terribles défauts; des hommes 
de bien ou des fléaix. ____ 

Leyr nombre “65 restreint, : sauf 
peut-être dans les rays chauds; on 


Etude des tempéraments 

EE qu IL'P'Péälapra, O.M.L, est le con 
<. férencier suivant; fl nous donnera une 
sur les divers tempéraments. 

F Le conférencier: donne d'abord les 
1"  prinéfpes qui lui serviront de. base. 

La physiologie; dit-1l, considère le com- 

“+ {p688 humain; d'abord l’Ame et ses fa- 


} 
À  vuités (intelligence et volonté) puis 
} le éorps et ses sens (vue, toucher, 
F ‘goût, odorat} et le corps avec sa com- 
| position organique: l'ossature, des 
Dern; 1e" ng; les humeurs). 

LL peychologie considère ‘le travail 
{ 


prises ‘étnb' son abÿtrait -— et nous 
parossia vie intellectuelle et morale — 
ou dâns son concret — et le conféren- 
nous parle des relations du com- 
= posé humain, les rapports de l'âme 
javec Je corps, comment l'âme en dé- 
“pand von. d'une mahiêre nécessaire 
‘Mbiéh qüe- d’une manière infaillible. 

fa péthologie, considèré “l'action 
«AK core”: la santé corporelle prove 
‘mant du fonctionnement normal des 
“ofganes:;. la maladie et la mort prove- 


{{pumain”: les opérations de l'âme, sôjt 


mn 


les rencontre -plutôt dans l'âge mur. 
L'éducateur devra diriger leur ardeur 
de peur qu'ils ne s'égarent en dehors 
des sujèts de la classe. ]1 faudra les 
tourner vers le bien de bonne heure, 
leur en montrant Ja beauté. Leur dob- 
ner des habitudes d'ordre et de vertu 
en leur faisant corriger leur _caractè- 
re; user de douceur pour lès gagner 
et les pousser au bien, 

Les sanguins | 


Abondance de sang et de vie; visa. 


ge rose, yeux, clairs, cheveux blonds 
ou _châtains; corps bien développé. 
Imagination riante, mémoire souple: 
intelligence facile et prompte, mais 
sans profondeur et superficielle. 

: L'amour du plaisir domine chez eux; 
la persévérance manque; colère promp- 


: de x 

der 1e connets de 12 et 13 ans? C’rst la ques- 
. Distinctions à faire  .  |tion que se posent sans doute plusieurs 
a dès distinetions à faire entre: [instituteurs de la éampagne. La di 
‘Le tempérament: état physiolo-|cussion s'engage; plusieurs racontent 
“système 


.hy 


- (n) 


<es semble ‘bien pratique. Une de- 


terminé ou influencé par le tempéra-| vendredi, les, explications. 
ment: caractère gaï, entété, etc, | nières naturellement sont plus à la 
(à) La mentalité; dispositions fon:! portée des plus vieux, Cetie méthode 
cières de l'esprit dans sa manière de |# été très salutaire et a donné de ma- 
voir et d'apprécier les choses: men-|£nifiques résultats, mais c'était aussi 
talité catholique, française, anglaise, | dû À Ja coopération des parents qui 
ete. La mentalité est déterminée par faisaient réciter le catéchisme à la 
certains facteurs naturels et perfec-| maison. PL LA RE à 
1 as — — Vonseigne- Mer lArchevéque;gite le cas d'an 
ment, ets. Le tempérament iiflue!etré qui ännonçait en chaire les je- 
besucoup sur ls degté ‘de l'intelligen | Gôns'de catéchisme que les enfants 
ce et sur la qualité de l'intelligence | devaient apprendre à la maison, et 
ou méntalité, re c'était l'endroit” où les epfants sa- 
Le. conférencier termine en disant | vaient le mieux — de.tout le diocèse 
.combien l'étude des tempéraments est |— leur catéchisme, D'autres suggè- 
nécessaire en pédagogie et qu'il faut | rent lé système de mnniteurs selon le- 
chercher à classifier ses éfèves’ selon | quél les plus vieux élèves enseignent 
leurs tempéraments ‘et se servir &e | là lettre aux plus jeunes et l'appren- 
cette classification pour les. former, | nent en même temps. Monseigneur 
chercher ce qui domine en eux. Un peu | rappelle que tout l'enseignement. doit 
de sens pratique guidé par l'expérien:e | être imprégné de religion et non seu- 
rendra service. La meilleure écolé | lement la derni-heure de catéchisme, 
de formation est l'Eglise, faiseuse de M. Henri Lacerte 
grands hommes et de saints. Le R.|° M. Lacerte, le dévoué président de 
Père finit en disant que pour former | l'Association d'Education,. prend cen- 
les caractèfes à la vertu, il faut en | suite la parole pour remercier les di- 
avoir soi-même. Fc, vers conférenciers et pour demander 
Vie spirituelle plus que jamais--la coopération du 
La journée de dimanche s'est où-|corps enseignant; cela est essentiel. 
verte pär le Saint Sacrifice célébré | L'Association va ‘de l'avant; le dernier 


tonnée ! QŒUCAOE, 


— 


| (nerveux, | leurs expériences et une des expérien.. 


| lhant de leur mauvais fonctiünnement. | te’ mais courte, changeants dans leurs 
j +1. <onférencier montré alors com |affections et leurs sentiments. Beau- 
\ : ment le mauvais fonctionnement des*coup.de bon. Ces’ caractères peuvent 
© © | Mergañes peut avoir des effets moraux |être portés aü bien mais la persévé- 
£et’äffécter-l'Ame dans ses opérations ! rance leür fait défaut. Ce sont des 
Î a manière’ diverse. C'est de là |sensuels auxquels il ne faut pas trop 
À (] vient de ait des tempéraments. |demander; ce ne séèra: que par une 
srele k.Ppre nous donne ensuite | bonté persévérante qu'on pourra leur 
_téar fication; lestempéraments | donner des habitudes d'ordre, de mé- 
Le « sélon les éléments qui prédo-|thodé, de suite, d'esprit de sacrifice, 
.! J'ininént éhes les individus: ©.  |‘Viser À leur donner la persévérance 

Système nerveux: tempérament ner- |et l'énergie. Le 
ÉMéEF Système billeux: tempérament 
“ywfstôme sanguin: tempéra- 
ment sanguin; système lymphâtiquei, 
terppérament lymphatique. 

{ t:r-. 14 Les nerveux 

i | | Dispositions corporelles: Maigreur 
et petitesse; peau sèche; veines sail 
lantés; cheveux noirs ou tirant sur le 
noir; regard vif; démarche rapide, 


4 Les lymphatiques 
Corpulents, visage plein et pâle; len- 
eur; yeux bleus, cheveux blonds, som- 
-|meil facile. Rien de brillant: endor- 
mis, insensibles; patients, amis du re- 
pos, bienveillants. ' Sans grands vices 
ni vertus éminentes, mais bons ci- 
toyens et les plus heureux des hom 
mes. Caractère fréquent chez les en- 


par S. G. Mgr Béliveau, qui a assisté 
à toutes les séances sans exception. : 
Le R. P. Bourque a préci{é et a insisté 
sur la nécessité de la vie spirituelle 
dans le corps enseignant. Ce fut un 
exposé plein de doctrine et d’'onction. 
“ A dix heures M. l'abbé Sabourin a 
donné s4 seconde conférence que pour 
des raisons d'ordre pratique nous 
avons analysée er même teinps ‘que- 
la première. °° 
Culture de la piété 

M. l'abbé L. Primeau a ensuite don- 
né un travail sur la culture de la piété 
chez les enfants. Le conférencier 
cite au début Guibert qui rappelle si 
bien l'importance de la formation re. 
ligieuse. chez l'enfant. Cette forma- 
tion dépassé toutes Îes autres et 1e 
reste ‘est ordonné à cette fin. La vie 
de l'âme’ chez l'enfant ne saurait être 


concours l'a prouxé, mous sommes en | : 
Ù : é ne entente, ni verbale ni éèrite, entre |: 


voie de progrès; 24 écoles nouvelles 
se sont inscrites au concours. Le nom- 
bre des concurrents est passé de 
613 en 1923 à 1,240 en 1924; ce n'est 
pgs encore la perfection, mais nous 
avons l'espérance d'y arriver. L'Exé- 
cutif a aussi décidé:de donnér en deux 
séries les résultata-flu concours: l'une, 
des élèves des classes où une maîtres- 
se n'a pas plus de deux grades; l'au- 
tre, des élèves de elasses où la mal- 
tresse a plus de deux grades. , Chaque 
série aura ses prix particuliers. 
8. G. Mgr Béliveau < 

Mgr l'Archevéqun remercie l'Asso- 
ciation de la nouvelle initiative qu'elle 
vient de prendre:dans a Intte entre- 
prise pour soutenir notre idéal, L.'As- 


sociation À franchi les premiers pas, 


elle a duré, malgré ce qu'en préten- 


grande agitation de paroles et! de 
mouvement; extrême sensibilité ou 
impréssionnabilité. Dispositions spiri- 
tudlles. Intelligence, mémoire et ima 
gination. . Au point de vue moral, leur 


fants et chez les vieillarës, avec mé 
lange de mélancolie. 1l faut les sti- 
muler et réveiller leur activité par des 
jeux en récréation, leur émulation en 
classe. Il faudra beaucoup de patien 


4 tmpressionnabilité les rend mobiles, in: |ce en les poussant. Ce sont des pla 


La Sauvegarde 


BUREAU. CHÉF.: ‘MONTREAL, P. Q. 


Discussion entre. deux fermiers 


‘ Jean-Baptiste À Joseph — Est-ce vrai que tu as pris une assurance 
sur la vie hier? 


“ral D 1%s agents sont venus me “badrer”, mais je les 
Afenvoyés au “bâla 
| 1 Ces: hommes-là t'auraient rendu 


Fr 
: Jeun-Baptiste —— Tu'as eu tort. . 
Méun grand service en l'assurant, et loin de les envoyer au Halai, tu 
aurais dû les remercief de leur visite. 
Joseph — Chacun gbu idée, Moi, Ça ne me dit rien de m'assurer. 
Jéan-Baptiste — Cù ne me dit rien hon plus de payer mes taxes. 
D Je les paie quand même parce que je veux conserver mes tèrres. 
Joseph — Cecn'est pas la même chose, Les taxes, on est nbligé 
de les payer. + 
Jean-Baptisté - C'est-à-dire que tu n'es pas obligé, maïs si tu 
né les paies pas.ln pérds ton terrain, Tu n'es pas obligé non plus de 
t'assurer sur la ; Mais en ne le faisant pas tu laisses ta famille dans 
l'embarras, poutsêtre | s la misère en cas de mort. D'un côté tu as 
tes terres à protéger, de l'autre lu as ta femme et tes enfants. 
Joseph — Hien,æt je meurs, ils feront comme moi: ils travalileront, 
Jean-Baptiste — Langage d'égoïste et peu intelligent, dont tu ne 
as le premier mot. Oui, sf au moment de ta mort tes enfants 
et arrivent déjà à un certain âge, ils travailleront et pour- 
r de toi et de ton assurance; mais si tu meurs d'ici quelques 
© des enfants en, bas âge, que feront-ils? C'est-il ton petit 
à huit æns qui va aller travailler? C'est-il ta petite Alice 
, ta petile Lucette qui en a trois, et qui est toujours zrimpée 
NE que d tu es À la maison? C'est-il ton petit dernier 
ui est, encore au biberon? Lesquéié, dis-mol, lesquels de tes enfants 
ront travailler 81 tu mewrs? Est-ce ta femme” Penses-tu qu'elle 
'iura pas assez flo travail à élever les enfants sans encore avoir toute 
l'inquiétude, toute l'angoisse de la bouchée de pain à trouver? 
Joseph — lis ne seront pas dans la misère. J'ai encore mes terres. 
. Jean-Baptiste — Héau cadeau quettu leur fais là: Tu es fort crou- 
Mrageux, -travallldur, économs, tu vis: et cependant tu en arraches pour 
joindre les deux bouts et payer tes intérêts Crois-tu un seul instant 
que ta femume seule avec les énfants y arrivera après ta mort? Voyons, 
Mpenses-y donc sérieusemert avant de parler. 
Joseph — Je crois bien qu'ils verraient de la misère. 
Jehn-Baptiste — Ca s'adonne quis en verraient,‘et par ta faute: 
Et celte petite Lucetie que tu chéris et qui te fait faire toutes scs 
Dpetitém "volontés 4era peulrêtre obligée un jour, elle et ses frères et 
= soeu ina te-nom de ce père qui n'a pas eu le coeur. de s'im-- 
oser ‘un sacrifiéè bien léger pour les pratéger et qui est ‘responsable 
es angoisses et des pleurs de la mère comme des souffrances et des 
imisères des malheureux orphelins. « 
. Joséph -— Je suis un peu pressé aujourd'hui, mais nous len re- 
pari£rons. 
. Jéun- 
D ta police 
DR le regretter, 


: LE 


piiste -- Quand tu voudras: 


mails si tu t'assures, prends: 
ns. la Sauvegarde, 


Je te garantis que tu n'auras pas à 


Æ : IA SAUVEGARDE 
. 1 A-L'MONNIN, agent spécial pour le Manitoba, Victory Bidg., Winnipeg 
{ .: RAYMOND DENIS, agent général pour. l'Ouest, Vonda, Sask. 


On demande de bons agents locaux, 
{ l, 


LEE ‘ à 


néghgée; or la piété c'est comme la aient les prophètes de malheur. Elle 
xeapiration de l'âme. Ja quitté les terrains de la spéculation 

Le maître devra être lul-même pé-|et son action est toute pratique. -Quel- 
nétré de l'amour de-la piété s'il veut | ques-uns trouvent -parfois son action 
l'inspireèr À ses élèves. L'instituteur, gênante, mais tant pis. Monseigneur 
laissé à lui-même dans .les campagnes, | demande au personnel enseignant de 
aura surtout besoin de raviver sa foi, ‘se tenir en contact avec l'Association. 
n'ayant pas les avantages religieux | Nous avons fait un nouveau pas. Il 
de ceux qui sont consacrés à Dieu ct|y a des difficultés, c'est vrai — elles 
vivent en communauté. L'enfant doit | étaient prévues — tout de même Mon- 
savoir ce que c'est que la piété; 11 |seignèur insiste pour que l'on se rende 
doit aimer la piété et devra mettre | aux cours. Il n'y a plus de maîtres 


‘en pratique par des actes répétés ce |et d'élèves, mais des compagnons de 


qu'on lui aura appris. Voilà, selon | labeur, des hommes de la même pro- 
le. conférencier, la véritable culture | fession. Le concours de tous est ne- 
de la piété. : On fera connaître la | cessaire et il n'y a pas de raisons gé- 
piété à l'enfant d'une manière con-|nérales de s'excuser.. Sa Grandeur 
crète À l'aide de l'image, comme fait | termine par un rapprochement tou- 
la mère quand elle montre à son petit. chant puisé dans la liturgie du .jour 
l'image du crucifix. ‘ {où il est parlé de la Jérusalem céleste, 

En passant, le conférencier rappelle | de l'Eglise vivante et spirituelle for- 
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aux maîtres leur devoir d'avoir des ;mée des âmes des fidèles. 
crucifix dans les écoles et de les mon- 
trer à jeurs élèves en leur en expli- 
quant le sens. Le maître pourra se 
servir d'exemples, de petites histoires, 
d'anecdotes pour aviver la piété, mé- 
me en dehors des heures de catéchis- 
me, car il ne faut pas séparer l'ensei- 
gnement religieux de l'enseignement 
profane d'une manière radicale. 
Comment, maintenant, mettre en 
pratique la connaissance acquise par 
les moyens cités plus haut? Le “al 


férencier suggère trois moyens: la 
| prière, les offices de l'Eglise, les sa. 
cremeñts. £ 

La prière — Les maîtres auront soin 
de la faire faire au début et à la fin 
des. classes, pour en montrer la va: 
leur et habituer l'enfant à s'en servir, 
À certains moments. Par exemple, à 
l'époque des concours ou des examens, 
on recommandera aux enfants de! 
prier davantage; ‘puis l'institutear 
poussera son dévouement jusqu'à s'en 
quérir si la prière se f#it à la maison 
par les enfants et leur donnér ainsi 
l'habitude de la prière-- 

Les offices — L'enfant doit savoir 
qu'il y à des offices auxquels il es 
tenu d'assister, ( 

Les sacrements — Ils sont lé granJ 
moyen de régénération, Pie X,a rè- 
commandé la communion fréquente; 
dans la ville c'est plus facile, mais 
même dans les campagnes l'on s'effor- 
cera de mettre en pratique les ayxis 
du Saint-Père par la communion an 
môins mensuelle. Pie X disait que 3i 


, 
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Nos petits 
enfants appartiennent À cette Eglise 
et sont les pierres vivantes de cette 
Jérusalem; sauvons leurs âmés par 
une éducation chrétienne. 
Distribution des prix 
” Dimanclie soir a eu lieu, pour tout 
terminer, le couronnement des lau- 
réats du dernier concours (cercle pa- 
toissial) sous ‘la présidence de M. 
Raymond. M. Lacerte a fait un très 
spirituel discours, répétant au  béné- 
fice du public ce qu'il avait dét l’après- 
midi et faisant un nouvel appel à l'u- 
nion. M, le président de l'Association 
a montré comment l'Association d'E- 
ducation était née du désir des pa- 
rents de voir donner à leurs enfants 
une édücation véritablement française 
et catholique et que c'était donc dés 
parents que ‘l'Association ténait son 
mandat. L'Association a deux grands 
buts actuels: donner à tous les petits 
Canadiens français du Manitoba un 
programme d'études selon leur tempé- 
rament de Français et de catholiques 
et organiser des. concours français 
dans toutes les écoles. ce dernier afin 
de voir comment je premier but est 
atteint. a». SA  : 
M. le président résume ensuite les 
points saillants du dernier concours, 
puis on distribue les récompenses et 
se couvre des petites de- 


le: théâtre 


moiselles qui ont bien mérité de la 
patrie et de petits-messieurs, +, bien 
qu'en nombre moindre — aussi, valeu- 
reux et mérilants" Mgr Jubinville la 
félicité les uns et les autres. à 
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ment provincial pour accepter un man- 
dat à Ottawa. Au sujet de la ques- 
tion des liqueurs, il dit que le peuple 
a parlé et qu’il se ferait un devoir et, 
un plaisir de soutenir la législation 
que la- Chambre jugera appropriée. M. 


.| Gamble espère que le ministre de l'u- 


gricultureaura quelque chose à dire 
au sujet de la classification du blé. 
Du blé classé No 1 l'année derniere 
aurait été classé No 4 quand il a été 
mis de nouveau cette année. 
lignes d'embranchement 
‘M. George Cockburn (Redberry) dé: 
flare qu'il est temps que la Chambrn 
dise énergiquement ce qu'elle pense 


Saskat-hewan dans l'affaire des lignes 


L'hon. Dr J2M. ‘Uhrich, ministié de 
la santé, nie les: rumeurs qu'oi à fait 
circuler dans, la circouseription: de 
Redberry d'après lesquelles il aurait 
déclaré publiquement que M. George 
Cockburn est opposé à la construction 
des lignes d'embranchement. 

Chaude discussion 

Mercredi, continuation de la discus- 
sion sur l'adresse. PL. Hyde (Maple 
Creek) traite Harris Türner, chef de 
l'opposition, de “Moïse moderne qui 
veut conduire ses partisans dans une 
terre où coulent le-lait et. le miel”. 1l 
s'en prend. également au Dr Ander- 
son, chef du parti conservateur, et au 
Dr Patrick, de Yorkton, ancien con- 
sérvateur, qui vient de pfendre la di- 
rection du nouveau parti de réforme 
provincial. 

M. Turner déclare qu'il n'y a aucu- 


le païti progressiste provincial et le 
parti conservateur de la province. La 
discussion devient assez chandé à un 
moment donné et le présidént deman- 
de à M. Harris de retirer une allusion 
blessante à l'adresse du chef de l'op 
position. : 
Un parti communiste? “ 

Jeudi, A. Hermansoni!(Canora) ré- 
vèle à la Chambre qu'il existe yn au- 
tre parti politique dans la Saskatche: 
wan, le parti communiste. Malcolm 
Bruce, un ancien citoyen de Régina, 
A assisté au congrès de l'Internatio- 
nale rouge à Moscou et depuis son re. 
tour il a réussi à former un club com- 
muniste dans l'un des villages de Ja 
circonseription de Canora. PT 


| . Le “Pool” et la politique 
L'hon. JS. Gartinef titre de 


|la voirie, se demande sl le “Wheat 


| Pool” est entré dans Ja politique, en 
dépit des avertisséments que lui « 
donnés à sa naissance. Aaron Sapiro. 
11 produit urte lettre qui lui a été adres- 
sée comme signataire d'un contrat, 
dans laquelle: on lui demandé d'auto- 
riser le payement de $2 par la Coopé- 
rative pour un abonnement au “West- 
ern Proûucer”, hebdomadaire dont le 
directeur est Harris Turner, chef de 
l'opposition. H reproche à ce journal 
de défendre uniquement le point de 
vue de l'opposition. 

M. Turner déclaré que son journal 
est sous le contrôle d'un bureau de 
direction composé en majorité de 
membres de l'association des “Grain 
Growers”. 
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M. le Dr Laurent Roy ser 
.* candidat à la mairie : 
de Régina 


qui approchent, M. 1: Dr Laurent Roy, 
motre distingué compatriote, posera sa 
candidature à la mairie de Régina. La 
capitale de la Saskatchewan a été choi- 
sie pour y tenir, l'an prochain, le con- 
grès médical du Canada; et l'occasion 
est belle d'avoir à la tête de la ville 
un médecin de renom, lorsque les 
membres de cette docte association 
nous feront l'honneur de leur congrès. 
D 

ARMAGH — Son Eminen:e letcar 
dinal Michel Logue, archevêque d'Ar 
magh et primat de toute l'Irlande, est 
décédé subitement à sa résidence 
mercredi matin. : rase 


ROME — Le gouvernement polonais 
a notifié le Vatican qu'il élevait son 
représentant auprès du Saint-Siège au 
rang d'ambassadeur., ï 


L'huile qui a du pouvoir. -— 
On ne prélehd pas que l'Huilc 
Eclectrique du Dr. Thomas 
peut guérir tous les maux, mais 


elle est en usage si souvent et} . 


mont des cds si différents qu'el- 
e peut être considérée comme 
le guérisseur suprême en tou- 
tes occasions. Elle a atteint ce 
degré d'excellence que ’ con- 
naissent tous ceùx qui ont prd- 
fé de ses bienfaits, : - 


at 
f 


5 ah x 


de la façon dont le Sénat-a traité 1n | 


au cours d'une conférence: des repré 
sentants des organisations provinclà- 


vinces di Pominion, moins le Nou- 
veduBirunswick, qui s'étaient passem- 
blées ici sur l'invitation des conser : 
vateurs de l'Ontario M. Meighen, | 
chef de l'opposition à Ottawa, a été 
élu président honoraire et scocepté 
avec enthousiasme comme chef du| 

M. J.-K, MeNico:l, de Toronto, a êté 
élu président actif,. M, J..A. Lamarre, 
de Montréal, secrétaire, et l'hon. M. 
Robert Rogers, de Winnipeg, trésorier. 

Dix-huit vice présidents comprenant 
une femme et un homme de chaque 
province ont été nommés. Les asso- 
ciations provinciales vont maintenant 
étre invitées à nommer les membres 
du comité exécutif qui devra travail 
ler de concert avec le comité général 
à l'organisation du parti. 


_—_—; Dans Québec | 
M. Lamarre a parlé avec ‘nathou- |: 
siasme des conditions qui règnent dans |. 
Québec et des chäncés de ‘arr 
succès À l'avenir pour la cause con- 


servatrice, 


Au cours da réjeurier M. ‘Arthur 
Meighen a pris la parole et mo tré 
les progrès accomplis dans la provin- 
ce de Québec par le parti conserva 
teur. “Des gens, dit-il, sont sous }‘im- 
pression que l'étendard conservateur 
flotte très bas dans Québec, mais, tel 
n'est pas le cas. Il est vrai que les 
libéraux y forment.un bloc ‘solide, 
mais il est vrai aussi que dans n'im- 
porte quel comté de cette province 
‘un véritable artisan conservateur 
trouve des amis aussi sincères que 
dans le reste du Canada. Les adeptes 
du parti sont loyaux et ils livrent un 


beau combat. Ils lattent courageuse. 
ment contre les difficultés, ‘11 est 
aussi vrai que’ vous trouvez dans Qué- 
bec plusieurs des meéftllèurs ét des plus 
éhergiques jonsérvateurs. Le travail 
qu'ils accomplissent va ævoir sa ré- 
compense au temps voulu, et.s'ils ne 
gagnent pas à cette élection, ce sera 
à la prochaine, tar les gens commen- 
cent..par milliers à ‘voir 1a vérité.” 

A cette conférence, le Manitoba était 
représenté par le major F.-G. Taylor, 
la Saskatchewan par le Dr J.-T,-M, An. 
derson et l'Alberta par l'hon. M. W.-J. 
Blair. . FPE 


« Régina— Aux élections municipales | 
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M. ELIE AUGER, 1077, rue St-Ardré, 
Montréal, SE FELICITE D'’AVOIR 
EMPLOYE LES 


PILULES MOR 


pour les HOMMES 


a * ? r * "L ï 
Depuis plusieurs mois je:me 
sentais affaibli, abattu, j'étais 
amaigri et je souffrais sou- 
vent_d’ ;-de maux 
de tête. Après avoir pris quel- 
ques boîtes desPilules Moro je 
me suis mieux porté, J'ai con- 
* tinué , l'emploi du même re- 
mède quelque- te 5 €t j'ai 
vite recouvré ma té d'au- 
trefois. Je crois vraiment qu'il - 
-n’y a pas, pour les hommes, de : 
remède comparable. aux Pi- 
: Jules Moro. M. Elie Auger, 1077, . 
-rue St-André, Montréal." 


Combien d'hommes digèrent 
mal! Combien éprouvent, après 
chaque repas, les symptômes 
ni NE pénibles de mauvaise digestion! 
SR Combien sont obligés de se pri- 
M. ELIE AUGER, ver des aliments qu'ils préfè. 
1077, rue St-André, Montréal, rent parce. que ces aliments 

. 2 augmentent leurs ; 

Quelle esi la cause de ces mauvaises digestions ? On peut la 
définir en deux mots: la faiblesse de l'estomac, l'épuisement de 
tout le système. Le remède alors approprié est bien les Pilules 
Moro qui fortifient tout le système et activent lés fonctions de 
l'estomac. 


Les Pilules Moro sont en vente chèz tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis. Montréal. 
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À STRONG 
RELIABLE 
BUSINESS 
‘ SCHOOL 
Prasident 


It will pay you again and again to train in Winnipeg 
Where employment is at ils best and where you can + 
attend the Success Business College whose gradbates 
are given preference Py opens Of employers and 
where you can step right from school into a good 
position a# soon as your course js shed. The | 
Suecess Business me: Winnipeg, is a str re- 

e Hable schooï—its superior service has resulted în fts 
annual enrollment greatly 'exceeding the combined 
yearly attendance of 411 other Busineés Colleges in. 
the whole Province of Manitoba, Open all year, 
Enroll at any time. Write for free prospectus. 


BUSINESS COLLEGE Limited . 
nl 5/4 PORTAGE AVE. — WINNIPEC,. MAN, , 
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Chez vous, à l’endr 


‘que: le programme vous agrée”? 
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La 


par vaux, sa ec passa à 
des fondations”, à créer 


î des existences anälo- 
._ Us ne se contentent pas 


I1 me semble que ma 
vie, de garnison en garnison, 
auait pu ressembler à ces vies 
dmirables. 

— Vous nat À voulu évangé- 
liser nos trou 

— (Vous fait vd “idee de 
ne pas me comprendre. Vous 
riez.et vous avez raison. Puis- 
que ce qui aurait pu être n'est 
pas, puisque nous avons préfé- 
ré-ug autre genre de vie. J'a- 
vais fait un rêve. Je me suis 
éveillée, n’en parlons plus... 
Mais parlons de vous, mon cher 
Lucien, que comptez-vous fai- 
re? 


—+#Ce que je compte faire? 
Mais... Vien, c c'est-à-dire simple- 
ment mener une vie Saine, de- 
hors le plus souvent, ne faire 
de mal à personne, du en: ne 
meAdorsque ce: ci gra 
» Bas.yous rendre trop al 
heureuse. Du reste, camment | mn 
n6..scriez"vous | ‘heureuse 
dit même où 
vous avez eu 2 rêves dont 
vous ‘parlez? Cependant, je 
travaillerai encore à votre bon: 
heur, qui sera le mien. Est-ce 


Cértes! ;répondis-je, déjà 
conténte de mon petit succès. 
Lucien s'était levé, prêt à sor- 
tir fumer sa pipe dehors com- 
ne il e navaït pris l’häbitude, 
— Me voici, ajoutait-il, de- 
venu un simple hobereau, c’est- 


à-diré un petit. gentilhomme 
campagnard, pas assez riche 
pour donner de l'envie aux ri- 


chards de la ville, mais assez à | 
son aise, cependant, pour ne 
pas être Wen d'aller -tuer, 
pour vivre, le 


mintrigua tout à çoup. 
demandai:° 


— Vous n° 
sonne de connaissance à 'Va-| 


J'eus aucun ñe fut complètement in- 
une sorte de spupçon et je lui | | fidèle à nos pa celui-ci pour 
fu 


. lençay”? 


— Si, Palard. Nous avons 
même fait aux Princes d'Espa- 
grie une excellente partie de 
billard. Il était furieux: je l'ai 
battu à plate couture. 

Lorsque mon mari eut fois 
mé la porte derrière lui, je 
poussai un long soupir. Mon 
‘petit succès” gisait tout dé- 
gonflé, grotesque Palard ré- 
apparaissait, Palard, le meil- 
leur ami de mon mari, Palard 
mon mauvais génie! Et je me 
demandai tout de suite le 
ligne de conduite je devais 

LJ : 


Vous sentez-vous comme 
£: cela à votre lever? 


Vous sentez-vous -malade, 
lourd, trop fatigué pour vous 
ver? Si oui, c'est probable- 
ment que votre fois est-Jourd et 
qu'il a besoin d'être tonifié et 
stimulé par les Pilules du doc- 
teur Hamilton. Les Pilules du 


- docteur Hamilton en quelques 


jours accompliront chez vous 
un merveilleux changement 
Elles libèrent l'organisme de 
tous les éléments nocifs .qu'il 
contient, améliorent la L« 4 

tion.et donnent de lappétit. 
L'usage de cette sdastne fers 
que vous vous-sentirez unc {ou 
te autre personne, Des naitlies 
en ont fait l'expérience. En|L 
vente partout en bôîles de 25 
sous ou par The CaEneRee 
Lo. Montréal, 


LE 


A 
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ièvre du voisin. habité le château. 
Le ton dégagé de mon mari |;écurent surtout à Paris, mais 


avez rencontré per.-| | accroître l'ét 


| 


et un piqueur servent de ,com- 
Puis, deux | 


souvent.qu'f. lui fut 

sans m'en parler, e celui 

RS sa joie m laisait 

an 

Une fois spEée cette non-réso+ 
m'y_.cramponnai. 


Comme on ‘est fidèle à ses er- 
P98 |reurs! t Tout me.disait que je 
m étais engagée dans une mau- 
vaise voie et je continuai d'y 
avancer comme à la poursuite 
d'un pire destin. 

Ne m'’imite jamais, ma chère 
enfant; aie le courage de ré- 
brousser chemin. . H t'en coû- 
tera un petit fioissement “d'or- 
dueil, ra tu recevras vite ta 
récompens 

Carome | Es te l'ai dit au com- 
mencement .de ces cahiers, je 
n'ai pas dessein de te raconter 
mäà vie au jour le jour, ni de 
me faire passer pour plus in-| 
fortunée que je ne l'ai jamais’} 
été. “Comment ne seriez-vous 
pas heureusé chez vous?” m ’a- 
vaît dit Lucien. . C'était fort! 
bien pensé. Il est certain que | 
Charrière était le baume le plus 
efficace qui pe être appliqué 
sur la plaie de ma désillusion. 

Puisque c’est à toi que Char- 
rière reviendra, tu compren- 
dras un jour fs Eu est: Hian,d dif- 
etificile dé se r us 
rosgt accabl 

u de: nd pa câu” Fa 
Rntas-lot dône ‘à en rac hter 
l'histoire... pour tes petits-en- 
fants'(tu en auräs à lon tour}. 
Il n’est pas interdit d’avoir de 
la reconnaissance envers les 
ancêtres qui nous ont préparé 
un beau nid au milieu des bois 
et des Champs fertiles. Tu trou- 
veras tous les éléments de cette 
étude aux lettres À et B du 
grand cartonnier à droite de la 
cheminée de la Libliothèque. 

La ferme de Charrière exis- 
tait déjà au commencement du 
dix-septiéme siècle, mais 
château date de Louis XV. :Ce | 
| n'est que depuis ce temps aussi 

ue les Charrière commencent 
sw faire figure dans'le monde. 

Ils n’ont pas tous; ni toujours, 
Plusieurs 


en tirer profi autre pour.en 
€. 
Outre celles qui sont encea- 
drées et qui sont exposées dans 
l'escalier, il y a toute une série 
de gravures dans un.carton, 
toujours aux mêmes lettres; on 
voit d’abord un .corps .de bâti- 
ment carré, sorte de salle de 
repos, de halte de chasse. Au 
premier plan, une petite meute 


mentaire-suffisant. 
ailes sont ajoutées, la cour se 
dessine en jardin à la françai- } 
se. ‘Plus:tard, il ya un pi 
nier, isolé, vers'la droite. Quel- 
ques années après, le p 
nier est relié au châtéau par 
une longue aile._ C’est nôtre 
galerie. La Révolution -brûle 
le pigeonnier et tout un trésor 
de tableaux, d'ouvrages per 
cieux et les collections d 
toire naturelle de l'abbé Char- 
rières un de nos grands-oncles. 
Nous approchoni des temps 
modernes. -Sous Charles X ‘on 
refait et on’surélève le corps 
ges du bâtiment, on agran- 
i les Les Le Dee 
Mais, ie mieux : à 
que cette éubieètion. 
Lis les lettres de nos aïcux, 
pénètre-toi de ton sujet; fais 


revivre ceux qui ne sont plus,! 


qu'on lés voie faisant apporter 
les matériaux pour la construc- 


tion qu'ils méditent; glané des 
auecdotes, il v en.,a de délicieu- 
ses. Celle-ci, nan vingt: 


C'était -pendent : la' Terreur. 
In gamin du-bourg, grés etlbi 
rouge, les doigts en forme dé 
massue, rencontre xm -petit 
[Charrière, le petit Faymond 
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tete 
” À œte jette ‘ pour 
, le eveur. Vraie Lo mu ‘son bien et-pour levôtre: : : 
Mais oui, dns de ,# à Le jeune arbre prend facilement ta direc- 
souffrance autour de-Qui. “Bt d'abord, de-quoi ,; que lui. Pa titeur. 
est-il fait, cé mauvaisicaractère? ÆEst:il toi _Et puis, cortigez-vous aussi, bons parents, 
jours laillé.sur Le méme mogèle?.…. Non... si. inutile d'achever! ‘L'esemplesestcon- 
7" Voiei un pointilleux à Feroës... Prenez en bien corgmeren mal. HU peû dé 
gardé à vos paroles, mesucez-les bien, IL volonté et de Donne volonté. :strtént pour" 
s'irriter, se fâchér Cohlie Voùs. Voici ur grin- mé dé, : Chuméir câpricieute, 1 
cheux.… attention! : St vous louer, il va blà- À ‘mauvais \calactéres… 
mer; si vous blèmez, ilva louer... Voieï le 


ne Rent kgs 
Y |fantasque:. ‘ y a une Reure, vous Tapez. 
quitté énchanté de lui ét de-vaus:.. Vousde de niai:nién à diese tir bon “caractère, 


da: is: 
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Eh bién, c'est mon idé: 
ce 


Ragoir 


is bien 
par exemple! Ce sc- 
du propre ‘Il est char- 
mant, je vous répète, ce jeune 
horamit, Et puis, ce mariage- 
là, ça arrangerait tout! | 

— Madame Ghanteau, vous 


[êtes un ange, s'écria Mme Pon- 


}'. Ahf 


A û 
ign 


le do à: 


x:se taire et ke 
‘à: :son concurrent 


pas impressionnées plus que de 
raison. Un monstre, ce 


des injures dont elles ne furent |: 


fn A6 VA RE es pe 


Marin 


JE rt 
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à Verney et ne ot 


"0 tiisait ait d'a , avant deux [lui cracher à la figure, elles n'y I pressé d'apprendre si Ja Frun-* 

à à gr rvà mois, vous serez belle-mère! [avaient pas og ten instant. \ -cç était toujours en république. i 

# Am ur. le à Fe Oh! comme vos Ÿ RE {HE avait vingf-sept aps, ik ébit 
erédi ué- | jasse s Sat pige NOUS Où" La maison que devait. oceu- établi médecin, il devrait bien - 


| foni 


“ se 
ce pauy Husque |! 
de & ne un ro- ?de dressée par 


pe 4 .…. thet de dentelle! Notre évêque : main, ils sé rencéntreront ici, 


B 
ur.-je- | vières, Mme Chanteau et sa filie 
ront däns une énibusca- 


mes soins, De- 


ha TA 2 


Beaucoup, c'est-tout! Jamais il 
ne se rendra, je le connais. 
-=.ÆEt nous le battronis;: nous 
vainerous!" fit Mme : Poncet. 
Nous avons pour nous la mère 
de la jeune fille... 
est vrai! Te. 
+ En jeune fille elle-même. 
-—+ Vous. n’en savez rien, par 
exemple} : .: : * 


miss 


per le docteur Bravières ctail 
prête. Les ouvriers; maçons, 
plâtriers, menuisiers, avaient. 
mis deux mois à faire un tra- 
vail qui demandait quinze 
jours. Enfin, le moment était 
venu où-Pierre pourrait quitter 
le presbytère et s'installer “chez 
lui. Chez lui! Ces mats. son-: 
naient bien à l'oreille du jeune 


tôt songer âù Mariage. 
l'abbé Tharot lui avait susurré 
un conseil: “Il faut qu'un jeu-, 
ne médecin soit marié pour ins- 
pirer confiance.” . Ceétlé cousi- * 
dération n'étail pas sans valour ; 
pour Pierre Bravières, mais vue 
autre que celle-là avait plus de ‘ 
prise sur lui. Maintenart qu'il t 
n'habitèrait plus le pre ère, 
u'il n'aurait plus Ja. société du 
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0 os Monsieur le curé, dit cn 


feriez des 
dé tinuent leurs offrandes 


verrai contraint de les inviter | ul 
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hétosité : Timeo feminas el do- | cett, le. L 
tantiu, Est-il 


Monseigneur, ;éhapitre du roman qui en ayra 


\ L'abbé harot s'était refusé à 
2.0 sant l'abbé Tharot, si le calem-| connaître - dans ses détails. le 
it un, péché, vous en ! plan secret qu'avait arrèté Mme 
aunées de purgatoi-| Poncet: il: aimait mieux l'igne- 
fin, si,ces dames con-|rer. Le doyen sortit de la villa 
, je melen se disant: “Me voici mêlé à 

be histoire de mariage! Pour- 
à fermer lés écluses de leur gé-| vu que je ne ressemble pas à 
ricille bête d’abbé Cons- 


Chanteau. 
assez, niais ce- 


Mile Françoise. Chanteau. C OU: 

ouvelle ‘inelimation du jeu- tait cn-son-salon ct eherchait- à 
ne médecin, nouveau salut de 
la tête de ces dames: les rites 
du protocole étaient accomplis. | 

Sur Pinvitation de Mme Pon- 
cet, le docteur prit -place sur 
une thaise en facè dés dames 
Il y eut un‘ silence 


Puis, désignant de ln müin 


slyle. 


acteurs de la scène qui s€ jou-| 


lire sur leurs figures leurs im- 
pressions: “La mère Chañteau 
‘admire, pensait-elle; la ‘petite 
admire elle aussi; tant qu'au 
docteur, tout en jasant, il ne 
(quice guère l'enfant des yeux! 
Il'admire lui aussi. Et il a bon 
goût. C'est qu'elle est jolie,:la 


affirma Mme Poncet. Je l'ai:lu 
ans ses yeux! ; 

— Mais vous lisez donc: tout 
dans les yeux! s'écria Mme 
Chanteau, Pourtant, vous n'y 
avez pas vu que je désirais le 
mariage de Françoisé avec le 
docteur! : 

— C'est que vous, ma chère, 


des débuts, l'ennui de prendre 
ses repas à Ta table d'hôte de 
l’hôtél du Commerce, en, com- 
pagnic de. commis. voyageurs 
trop diserts ou de fermiers trop 
expansifs.' Le jeune Hhommc 
n’était point tenté de marchan- 
dér sa gratitude au doyen dont 
tous les paroissiens vantaient à 
l'envi la grande bonté: micux 


grande maison. : Sa rnère, Mu 
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était parti pour faire ses-études 
-de-médecine,-ne pouvait vivre * 
avec Jui, Elle voulait rester à, 
Paris jusqu’au jour où son plus 
jeune fils, André, aurait-été re-: 
çu docteur en droit, Pierre dé-, 
vait donc se résigner à être seul, 


à moins que. Lesoir, lorsqu'il ‘. 


réntrerait de-ses courses en au- , 
to, las d'avoir, tout le jour, çn- 


qu'il, avait achetée 


Déjà, { 
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} La vérité est que le doyen de Américaine!” Éi. 4) ait : : 

Brenay-sur-Andarge craignail| C'était bel et bien une “em- \lait éegrter l'entretien doulou- 

ces darñes crient leurs ça- | buscade” que Mme Poncet avait | reux et fatal sur les caprices de 

fux que, par té. d'âme. | préparée, Elle savait par le !la saison. Aussi avait-elle pré- 

‘4 + rh pas Au faire affront, | docteur Bravièrés qu'il devait, | paré à l'avance un sujet de con- | Tu! lie he LA 

-3l n'osait refuser, miais qu'il se [le léndemain, dans l'après-mi-| versation ni trop sévêre, ni trop | rs sans relâche: Le vent 

CR: pe! it d'accepted. Où dôr c | di, li rendre visite. Elle avait |badin, où tout lé monde aurait {d'ouest ramshait de là-bas de 

4 Né Hômoir et Mme Legros|imaginé d'inviter Mme Chan-|le droit de prendre langue, où paquels d'eau qu’il vi- 
%  s'arréteraient-elles dans ler |teau et sa fille à venir prendre 
de rendre leile thé et examiner tout un lat 


entes (1), : e aurait ui pouvait devenir pénible el 
8 ( x de | > nie mais Mme Poncet 


avait prévu le péril. EHe-vott- 


vous. cachez votre jeu. Vous 
prenez de ces petits airs _inno- 

cents! Vous avez peur, A 
‘ce pas, que. votré mari vous 
surprenne à y pen:{}, 

— Le fait est que s’il s'en dou- 
tait. dit Mie Chanteau dont 
la figure s’assombrit, Jamais il 
ne donnerait son coñtentement, 
jamais, jamais: pous n'avons 
ptrsonne puisque nous ne ra- 
vons pas pour nous. 


tendu les doléances des mala-« 
des, .vu-passer-devant-Hui des 
figures douloureuses, angois-‘ 
sécs, ne sentirait-il pas le be-» 
soin, à la mhlaon Aac pré- 
sence amie, d'une; confidente, * 
d’une femme? C'est ainsi que. 

la vocation conjugale cnirait en 

lui par la porlé du raisonné- « 
ment, La solitude lui faisait, 
peur. ol voulait done se ma- 


£gaïllarde !” 

= "La conversation ne pouvait 

s’étérniser dns les fouilles de 
Nolay. Le moment vint où. il 
fallut bien parler de-la pluie, 
ui, depuis quinze jours, tom- 


lui-là, avec son artilleur et son | que personne il avait appris à 


Ta connaître, durant cés deux 
mois passés sous le toit de l’ab- 
bé Tharot. ‘Et pourtant, il était 
héurcux à la pensée qu'il aurait 
sa maison, son cabinet de-con- 
sultations, ce qui lui donnerait 
plus-d’importañce à ses propres 
yeux. Jusque-là, il ne s'était 
septi qu’à demi médecin. Res- 
tait à la meubler, cètte maison. 
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froids à 
le docteur- Bravières pourrait | dait infatigablement : lorsqu'il 
“briller”? et ainsi être content de |AYait déposé sa charge, il s'en 


se. L'Abbé Th i-| méme “heure, 


voyai 


vadeaux. : 


nillè qu'il eût crües réfrac- | 


“pirisarrs 


t: 
s d'une bonne santé. 


pu je me sens à l'aise au lever et je 
. . Joui L 
r hapelle, 1846, rue Demontigny, Mont- 


Mme Rosaire 


murs à 


:. <faïble, nerveuse et portée à la neurasthé- 
deu * Plusieurs traitements qüe j'avais sui- 
‘vis. avaient. d'abord paru me soulager,’ 
j'étais revenue 


sr ec 
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-lé délire du ;gend.c | bien enfenilu que le jeune mé- 
pes &d'atitres méres ce | decin devait lui aussi se trou- 
bles hs 4 “ver aux Bruyères. Mine Ponéet inage 
sb Le et) ; M Grains I6S femmes mé: attendait merveille de cette pr:-|qui-atrivent dans ce pays. 
me lorsqu'elles apportent des |mière rencontre: “Ils sont mi-| 


elle, ils se verront, ils:se plai- | 


sans leur. dire 


Les femmes en prennent pour évifer les 
migraines périodiques, s’asserer .dæs épo- 


Les Pilules Rouges sont en vente the 
tous les marchands de rémèdes, Prix, 50 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouva't les 
trouver dans sa localité, nous les ii en: 


—— Eh: bien, docteur, fit Mmc 
Poncet,, étés-vots allé voir les 
fouilles de Nolay? C'est un pè 


Je les ai visitées, dit le jeu: | TPE 
gnons, ces enfants, se disait-!ne homme, j'en suis revent | AVCRS, AUE ne 
émerveillé. Cette résurréction !€t S'attristait; on eût dit que 


» automne 


faisait ruisseler sur le pays. 
Novembre: s’annonçait par ‘un 
{froid précoce. Le soleil refu- 


Par & rie pe sait de se t ’oir: P lg 
lerinage obligé pour"tous ceux | sait de se laissce voir. Par éet 


pluvieux, ‘on iVait 
commetnn avantgoût des jôtrs 
s’assombrissait 
Mine 


Legros s'était dissoute 


.[maison, n'est-ce pus, ct savez 
Où se trouve ma: chambre”? 


tlara ravie d'épargner une Ta- 

tipue à Mme Poncet, LP 
Lorsque Ja jeune file fur sor- 

lis, du salon, Mme, Ponceti-<e 


l'amour! . -s’écria. triomphale- 
cnt. Mme. Poncet. 

= L'amout, oh! je #6üs en 
supplie, fit Mme Chänteau, ne 
parlons pas de ces.choses-là! 

Si elle eût été Anglaise, elle 
aurait dit “shocking”. 

Mine Ponçcet et Mme Chan- 
teau urréfèreni là leurs conti- 
dences. Françoise rentrait at 


Comment veux-tu-que je 


d’une façon si efficace qu'ils 
‘disparaissént, comme par en- 
chantement. Elles nettoient 
complétement lestomac"et les 


ceë habitations telles qu'on les 
consiruisait autrefois en p'o- 
vince et qui semblaient bâties 


{pour -abriter un, patriarche ct 


toute sa tribu. : Lorsque Pierre 
v eut placé iles quelques mceu- 
bles de famille que lui envoya 
sa mère, le jeune homme se 
rendit compte aisément qu'ils 


choix: il n'y ayaïit guère songé 
jusque-là que comrmc'à un évé- 


unes sont pour le Louis XIV, 
les autres poùr le Louis XV ôu 
peur le-moderne, vous avez rai- 


tion: “Avec "qui? 
lerrogation qu'il posait à Fave-: 
nir, Pierre ne pouvait apporter 
de réponse. Son coeur, jusqu'à 
présent, ne Jui en donpäit au- 
cune, 


mat 


Certes; jusque-là, Picrre Bra- 
vières avait -été sensible au. 
charme de plus d'une jeune il- 
le: il gardait eu lui l'image de 


pês percé à jour les intention: 
de + Poncet à son endroit. 
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ce 4e 75 sous | prochaine dans la Liberté. 
vapohaue tont aussi 
riotes de ST ÉD E—————— 


Chevaliers de Colomb 


Il y aura assemblée régulière du 
Consefl Prosenchet jeudi le 27,à 8 à. 
20 -du soir. L'initiation approche ot 
les assemblées soht: donc importäntes 


: Dimânche dernier le Cercle Proveu 
cher tenait pour la première fois uné 
assemblée -comméiiorative . pour 
membres défunts, dans ce ras les 
grettés confrères Wilfrid Awiais 
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“Notre Grande Vente d'Automne 


à Tout le district en parle à cause des vraies belles occasions qu'on peut s'y 
. :$i vons n'avez pas encore profité de ces occasions ur venez | 


é veu ferez convaincus. 


La Maison Blanche 


+ mue à Le — Le magasin ui satisfait 
131 é 13114, avenue. Provencher 


BB --" -- MODES 25 pardéssus d'hommes |Pantoufles en feutrs pour 

Bas en lâlne pour dames. Noir,| pe différentes couleurs, en “! dames 
L , ry” | 

bron et ke Fes 0 8 à 10. épais. Rég. jusqu'à $1 1 75 Pantoufes en- feutre confortables, 

dt 1... .59 25., Prix de vente.. e. qualité supérieure, Pointures 3 à 7. 

tres Dolntures plus grandes: 7! Sous-vêtements d'hommes, 100 pour ed re ah #2.00. 98 

40. Régulier jusqu'à $1. 49 cent pure laine. Marque bien con- x de vente ..:.... CEE », -. 

lle vénte ............. nue “St. George”. Gilets et cale-| Chaussures de quais supérieure 

fs, rayé, pour chemises. |çons. Rég. $2.60. Prix pour hommex Noir et brun: - Ka- 


briquées par Ames Holden ct.-Mc- 


$1.69 


-40 sous. Prix v » 1 let. 
“dé véhté, la verge ....... + s PES . Greedy Co. En “sun metal” et cuir 
pue ôur robes, près de 500. ver-| Combinaisons en cotor ouaté pour | de veau de Russie. Pointures 5/4 
ave.  RôG. jusqu'à 52.50. 89 sarges TE PR 22 À 32 Ré-|à 11. Rég:., jusqu'à « $4 75 
“Prix dervente, la verge .... « gulier $1,75. Prix $1. 19 $7.00. Prix de vente.. . 
‘en’coton ouaté pour dames, |de vente ..... Comulets de on“ 
#100, Prix .49 Manteaux courts et gilets Pullover P garç 
Me meta où 64 » à 0 tout laine pour garçons. Régülier| Les plus grandes occasions dans 
‘en fanélle grise épaisse | jusqu'à $4.00. . Prix complets à deux. pantalons 
|. “Grandeurs 14 à |4e vente ............. $2 .48 Tweed;brub et gris et serges “Fox 
9225, Prix $1 45 , bieu Ave. Modèle “Norfolk” 
ont PTE , : , avec eux pantalons ‘bouffants. 
Complets en tweed pour Souliers et bottines Grandeurs 25 à: 35. Régulier- jus- 
Souliers de feutre pour homme;, qu'à 913.89, Pris $7 95 
hommes = ire ln de vente ............. ‘ 
ces et'les styles de la tou- qualité supérieure, avec .où sans ta- 


Manteaux ‘‘Mackinaw”’ 
pour hommes et 
garçons 
daniatis “Mackinaw' .tout laine 


pour hommes. Carreauté brun, 
gris et vert, Grandeurs 26 à 48, 


Régulier ÿ10.00. : Prix $6.75 


lons en caoutchouc. Pointures 6-12. 


Rég. jusqu'à $4.00. $2 .95 
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re M y re et gris uni 
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M. Pris de vonte.. PS4 +30 
À PARDESSUS 
LES lot qui vient d'arriver cette 
semaine. Ces pardessus sont des 
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; s nuances et des derniers | claques-pardessus de 3, 4 et 5 bo “|5 en |. PAUL RES 
Hs sont faits en étoffe | cjes pour enfants ét dames. Nos Manteaux “Mackinaw" tout laine 
isne et bien doublés, ceinture prix sont très bon marché. De pour garçons. Carreauté gris, brun 


er ‘tout le tour et boutons en et vert. Grandeurs 25 à 36. Régu: 


ma rade ae. P2I.D0| $1.49 , $3.95 ji dev... $5.95 
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livres, $9.50 la caisse de 60 livres. — 
Veaux Holsteins enregistrés et veaux 
Hoisteins croisés issus de bonnes va- 
ches laitières. S'adresser à la 


Arthur Fond te Gabon A. fa fente) POURQUOI à rRa VE KA LE PONT! " 

Casteielt de la" Tändë H. Fournier, QT aura. “|. Ondulations “Marcel” HEURES DES OFFICES REL- 
J-E. Arpin, Ex: Béléfr etrA-Ë\ Dionné, A1. . [ver ouvert faites 1e mur rendez-vous GIEUX A LA CATHÉDRALE 
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Tous méritent des félicitations pour 


n avoir. donhé rangé: petite DR déik. accord est intervenu entre Jas | 197: ave. Frenminer * t-Bonifnee 
he aussi Hpbgete intérêts J-D. McÂrthur et les repré Re ncsantte. Se LUCE TS gti 
LEDs sentants des compagnies dé boig éti- 


nest Gagnon et É, A pélair à l’occasion 
d'une addition à leùr famille. 


Fiske O’Hara et Pat Clary 


seront au théâtre WVaïker, le ler dé- 
c<embrfe, 
s être entendus dank “aThe Pig Mogul” 


tait différent des autres rôles qu'il à 
]Méià Hrterprétés pendant sa carrfère 
krtistlque.” C'est utile histoire d'aten- 
fures qui ne manquera pas d'intéres- 
ser lé püblic et /satisfera. touf les 
goûts, 
cipal. 


partie-musicaie, nous permettra d'e0- 
tendre, la. belle voix. de. M. O'Hara, et 
Mlle Patsy O'Brien, autrefois de l'o- 
péra Metropolitan, häntera plusiénrs 
chansons, accompagnée -au plano par 
Mile Catherine Downey. . 
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n 12 de 
otre EE te de, mdr Quelle” EW:0-n Fa maine 
gr èadeaux de Noël? Il y a un choix 
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éxquises. Prix, de ivoire” ot or, abatjour de Jolie torme 98 Len 
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ir le bridge sont nouvelles par les dessins 
couleurs. toutes avec bras ajustables. 
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Toiles garnies de dentelle Cluny 
e ‘A envoyer ge les meilleurs souhaits le matin de roi à 


LS tel cadeau est assuré de plaire à toute femme qui se “plaît à orner. sa maison, Ces jolis morceaux eon- 
viennent particulièrement comme présents de Noël. Nappes à thé, centres, chemins de tabl qfalquetois 


nt 


carrés, faits avec ce qu'il y a de mieux en fait de toile fine, ornés de magnifique dentelle: ae et quefois 
‘délicieusément finis avec ‘de la broderie à la main. Grand choix comprenant : 


porn den pouces, 25, 45 sous. ._ Morceaux de 36 pouces, 51.75 à 98:60. 

: Morceaux de ‘18 pouces, 45, 50 sous, ‘= (Quelques-uns avec broderie Richelieu) 
Morceaux de 20 pouces, 60 soùs, | po re { 
rer de grues $ .95, so). 


Morceaux à bordure, avec frange _à noeuds, 

carrés de 36 et 45 pouces. 96.50. À À 
Chemins de table, 20 par 36 pôutes, #1 $3.50. 
ux 85.95 à $10.00. Chemins de table, 20 par 54 pouces, 81.08, 94.75. 
a res de eo et 72 pouces; $12.00 à +72 _Chemins de table, 20 par 45 pouces, 91.75, 93.08. 
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qui donnent une joie durable 
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sg ES cpetsorines ei qüête .d’assistinee dans la recherehe de bonne littérature pouriont eonsulter la dame 


préposée au chdix des livres. On peut obtenir ses seryices en-s’adressant à son buxéau près près QU T'aptrés 
de la rue Donald Sud, 4 


The dite ‘and Létters of 
Jalter H, Page 


Les amäteür$ de livres sont heureux de 
cette nouvellé édition du livre de Burton-J. 
Hendrick. Ceét une édition d'un volume, ab- 
“sblument sembjàble à l'édition de l'an dernier, 


Livres - — -Cadeaux 


— had . 


en deux volumes. A un prix ail en faclitera | 
la lecture. En boite, $3.50. 


Un gentilhomme aventurier : 


Ce nouveau roman de Mile Marion Keitn 
est une histoire très preñante d'amour et-d'a- 
venturés. C'est un. des meilleurs livres de 
$2.00. 
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Livres d'anecdotes et de jeux 
pour 1924 


Un des meilleurs livres du genre. Il con- 
_tient des anecdotes, des jeux, des tours ct 
autres sujets intéressants por les gersoanets 
‘de dix ans. 83:00, - 
Section des livres, rez-de-chaussée, Donald . 


cet auteur toujours sl goûté, . 
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7 Laïsalle.à manger.du Café 


OLYMPIA 
est l'endroit de la ville où sont servis 
‘es meilleurs repas À des prix modérés. 


J08. BADALI, Gérant 
314316, rue Donald, Winnipeg 
Téléphone A 1941 


VENTE DE 


FOURRURE 


Jolis. manteaux en chat sauvage 
pour dames ._- 

Doublure en soie brochée française, 

Prix régulier $300. En vente pour 


$195.00. 


Un comédien en vacances, se trou- Las À Mu Le Be Eee 
vant à la campagne, s'avisa d'aller 


chasser où sa” fhfitdiéte le poussait, $250 00 | 


- Nos téicitations taux confrères Er- blies dans le nord du “Manitoba ee 


sujét de la vente projetée du bois de 
pulpe. La vente par soumissions eat 
annulée et les intérêts McArthur con: 
sentent à abandonner le lot de bois 
No 1A; comprenant 1,080 milles sarrés. 
au Walker En retour ils pourront choisir des par- 
| # celles de terres à pulpe dans d'autres 
M. Fiske O'Hara et äliie Re du Manliobs jésqu'à Qeneuyren 


du distance: 6 th. 36, 
7 h. 80, 9 h. et 10 h. 80. Véêpres: 
L 3 h. p.m. -Messes our semaine: : 


te 6 h. 16,6 h. 46 et 7 h, 30. - 
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ce de trois millions dé éorées de bois 
de pulpe. 
RD 
SASKATOON -— La convention an- 
nuelle des sociétés agricoles de la Sas- 
katchewan aüra lieu à Saskatoon les 
14, 19° Et) 16 janvier. 


Le droit de chasse 


lundi p 16," et. pourront 


Coin des rues Lydis et Ban- 
natyne. L'église paroissiale de 
toute personne de 
caiso de la ville de 


: M, O'Hara, tient jri,un rôle tout à 
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curé; RP. Plon, OM, 
Messes du dimanche: 7 h. %0, 
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Mile Clary tiendra je rôle.prin- | 


semaine: 6 h. 46 ot 8 à 30 


Union Workers’ Bakery 


9? 
Prix régulier $200.. En vente pour Âves-vous 07 D 
sayezle, Nous Sr SR ndente tes A 
Notre 


$135, 00 A riétés de pain, toujoufs re d 


Nous faisons tout travail de remode- | boulangerie est la au à sb d'ouvriers 
’ läge et toute réparation dé- 


> sr eg 7 de W!i veus 
vriez l'encourager., un 
Chas. Lanthier&Co.|" Len | 
293, RUE MARKET, brenitn À Tél. 4 arro 


Bureau: A 7663 Résidence: 
| Vkraitian Workers’ Union 
Bakery : 


Le deux'ème séta qui contient une 


sans se demander, s'il ne se trouvait Manteaux en “Electric Seal” français 


pas sur un terrain réservé, ce qui de première qualité 


mande de quel droit 11 chasse en cet 
endroit ?. 

Le comédien se redresse et, f'u 
ton majestueux, répond: 

— De quel droit, dites-vous? 

Du /dFoit qu'un esprit vaste et ferme 
en ses desseins 

A sur l'esprit grossier des tuiedirés 
humuxins. 

Ces - vers. étaient attrait d'un ds 
ses rôles. Le ton tragique et ‘solennel 
sur lequel ils étaient dits en imposa 
qu'il ne 
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{Autrefois coin Portage et % À au 
Satisfaction er 


Etablie 1911 


L.-A Hébert & Cie Liée 


ASSURANCE 


A VENDRE a 
Miel pur, mis en chaudières de 10 ON DEMANDE 
tellement au garde-chasse, 
pouvait que baïbutier: 


A 656 SOUS DM L'HEURE 
— Ah! si c'est ainsi, 


Nous donnerons éinaüuanté sous. de 


était précisément le cas. 
Survint un garde-chasse, qui lui de- 
c'est: autre 


‘ F Toutes fes lignes l'heure à ceux 1 entreront les - 
RE. fateuss men UT ee RL M 

È L Ù éurs, ectricité, accuin . 

sync on w : : a BILLETS teur ‘et mécanique | SUD avons aussi 


besoin d'hommes | le mé- 
tier de barbier. Me Pirens nu iné- 
mes, avantages à ceux qui veulent ap- 
prendre les métiers de maçon et de 
Vehez ou éerives Aujourd'hui 
et demandez notre catälogue gratuit. 


Hemphill Trade Schools 
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